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Grève des salaisons et non 
pas grève du C.C.F.

Les justes réclamations des ouvriers d'abattoir — Vers la coopérative de
‘production-----Où l'illégalité devient un système------ Les provinces ont

raison de se défendre-----Jusqu'où certains principes pourraient mener

Mgr Ukmar subit son procès en Yougoslavie

Quard le conflit des salaisons a commencé de s'en- 
Ivenimet. la situation revenait à ceci:

Les grosses compagnies en cause avaient, depuis 
le rapport Stevens, assez mauvaise réputation. On 
se souvenait des opérations financières et des crocs 
en jambe aux petits concurrents, par lesquels cer­
taines s’étaient édifiées. Durant la crise elles avaient 
corîau une prospérité relative, en traitant brutale­
ment les éleveurs, et en réduisant (pour l'une d'en­
tre elles au moins) à une moyenne de $933. le sa­
laire annuel des ouvriers. Ainsir les producteurs 
comme les employés avaient-ils dû passer pat leurs 
conditions de 1er.

Avec la prospérité et la guerre, on savait que ces 
compagnies avaient accumulé, sous forme de béné­
fices, de réserves ou de dépréciations, des profits très 
substantiels. Après avoir fait porter sur leurs four­
nisseurs et leurs ouvriers le poids de la crise, elles 
entendaient, disait-on, garder surtout pour elles les 
avantages de la prospérité.

Telle nous paraissait l’opinion générale.
L’éleveur au surplus, frappé dans une saison que 

l'on dit choisie avec soin, pouvait comprendre que 
les ouvriers se rebellent contre des compagnies qui 
avaient si souvent abuse de lui.

Chez les concurrents indépendants de la Canada 
Packert et de la Swift, on garde le mauvais souvenir 
des coups reçus au cours de la lutte économique, et 
même si on n’est pas forcé de l’avouer, on n’aurait 
pas été trop mécontent des difficultés qui survien­
nent à un quasi-monopole.

Le marchand détaillant, le boucher, serait sans 
doute celui dont les compensations resteraient les 
pim maigres. Son public risquait de regimber devant 
les sacrifices à consentir, mais on pouvait le faire 
patienter en lui montrant qu’une épreuve de force 
avait enfin lieu entre les ouvriers d’une part, et d’au­
tre part les Trois»Grands du royaume de l’Abattoir.

Deux formes modernes 
du crime d'esclavage
i ..

Le sort des prisonniers de guerre est-il conforme au 
droit international ? — Dans les camps 

de travail soviétiques

En Franc*

Ceux qui ne voient jamais au delà de l'actuel : 
peuvent hausser les épaules. Pourquoi, diront-ils vo­
lontiers, les provinces ne céderaient-elles pas? Car
après tout, si elles consentaient à é'prêter” leur ju- ,
ridiction à Ottawa la terre ne cesserait pas de tour- téeL/Sdi c°ontreTe Sda^ar 
ner, et 1 autonomie québécoise ou mamtobame ne,|e délégué de l’Ukraine s'excu­
serait guère amoindrie... j que par une tactique familière

Mai, a-t-on remarqué à quel p.m.le. arpumenr. ; •« 
invoques par certains chefs de la C.I.O. ont une por- j tiques dc>nl i]s sont l’objet, ils 
tée générale? Nous écrivions il y a deux semaines ; ripostent en formulant le même 
qu’un abandon dans ce domaine constituerait le pré- ; grief contre l'autre camp.
cèdent pat l’entremise duquel passerait toute l’ava- \ ^a. tuême chose s est produite
; / A • i - -j h • ‘ces jours derniers a propos delanche centralisatrice, — le precedent que teHe union :Ja de la preSSe. En U.R.-
ou telle compagnie seraient les premieres à invoquer : s.S. et dans toute la zone soviéti. 
contre la juridiction provinciale? Ce qu’on accor-ique une censure rigoureuse élu­
derait aux salaisons, comment le refuser logiquement ^ pêche les correspondants d a-
» «■<*■«* i: * •‘ifssrji&izxpjrisiS:
construction, etc.? Puis, de quelle maniéré cmpe-jce qui se pflsse derr;èrc le ri. 
cher que la réclamation ne s’étende, de proche enjdeau de fer. Les journalister ac- 
proche, à la question du logement ou de l’assuran-1 crédités à Moscou et dans quel, 
ce-santé, à’celle de l’agriculture entière et finalement ! Ct/^^^C^relaüve^el 
de 1 education. i sont bien loin de jouir de la

Il y a dans le pfincipc centralisateur une logique ; latitude accordée en Occident 
interne, une tendance permanente à l’envahissèment. I aux correspondants soviétiques.

______i, i-.! Or à 1 occasion de 1 AssembléeCedez sur un point, et vous ouvrez la digue. Les: générale> qui a atliré à New-York
journaux nous rapportent que tel est_ le point de, un grand norabre de journa]jstes>

>nio Bar- les Etats-Unis ont jugé bon d’ex­vue adopté à Toronto par 4’honorabje Antonio 
rette au nom de la province de Québec. Et c’est le 
bon sens même.

Si vous admettez qu’un commerce ou une indus-

ercer un contrôle pour fins de 
sécurité, afin de protéger les dé. 
légués des Nations Unies qui 
sont leurs hôtes à Lake-Success.

trie faisant affaires dans plus d’une province échappe | La presse soviétique a accusé
;hinécessairement à l’action de l’Etat provincial, alors i Washington de vouloir censurer

, , • , a __ , •> „»_fiet museler les journalistes en-toutes les questions rebaptisees nationales /ont. - à ]a rtuni<>n internatio-
cesser automatiquement d’en relever. En réalité, ; naie, 
c’est par une simplification extrême qu’on les ap-i ,
pelle “nationales”: on les dirait aussi justement j CiCOleS SOVIGtiquCS 
américaines et mondiales, car tous Us hommes doi-j L.attaque portée contr€ le Ca. 
vent s'abriter sous tous les deux de l’univers, et la-|nada ^ propos de l’immigration 

Au début, voilà bien l’impression que nous avons ] grjCHjturf posf partout certains problèmes con-jde réfugiés européens ne trom- 
eue. Le syndicat a rajouté quelques faits à ceux que cr€ts_ Aussi les esprits les plus ouverts s'orientent-ils ! para personne, C est au contrai- 
nous connaissions déjà. Il affirme que les profits des vm d>une organisation fédérative du monde,, 8^St mus'^ qiie'1 l’eselavage"

Ar /tu* vpr* nnp rrtnrpnfîon unitâirê et ntéta- _ _ i _ i _ ___ a «vil i „.trois compagnies depuis 1939, s’élèvent à $15 mil­
lions, et à $2,250,000 ceux de 1946. Ce qui est 
plus important, ils assurent que les augmentations 
de salaires réclamées, ne se traduiraient que par une 
augmentation de 1/10 de cent dans le prix de re-

plutôt que vers une conception unitaire et meta 
nique.

Mais alors, l’épreuve de force des syndicats ne 
porte plus contre les compagnies de salaison: ils la

existe indiscutablement chez les 
Soviets, et que, dan* ce domaine, 
Hitler n’a été que l’émule de Sta. 
line.

H est difficile d’avoir des chif-
dirigent contre l’essence même de la confédération jres sur ie nombre de prison-

vient de chaque livre de viande: les compagnies canadjcnnc Swift> Camda packen et Burns sont

i pourraient absorber ce léger accroissement de dé­
penses, en réduisant de peu leurs profits.

Bref, les ouvriers d’abattoir n’étaient pas assurés 
d’obtenir jusque dans le détail toutes leurs réclama­
tions. Mais ils allaient commencer la bataille avec de 
gros atouts en main,

* * *
Ici, une brève parenthèse. Quand on se trouve en 

face de ces mastodontes qui ont une efficacité tech­
nique remarquable, mais qui tendent continuelle­
ment à abuser de leurs employés, de leurs fournis-

niers condamnés aux travaux 
forcés en Union soviétique pour 
des délits politiques. Les estimés 
les plus récents sont les suî. 
vants: Dans Justice soviétique, 
MM. S. Mora et P. Zwierniak 
fixent le nombre de ces forçats 
à 15,000,000; M. Victor Krav­
chenko, dans / Chose Freedom,
dit 20,000,000; M. Arthur Koest- trage. Gerard Pelletier en analyse ailleurs le meca- ler> dang The Yogi and (he Com

nisme. L’arbitrage provincial, contre lequel s elevait ! n,000,000; M. 3

moins visés que les Etats provinciaux. Or il s'agit 
dîEtats déjà menacés, déjà discutés, déjà investis. 
C’est une vague après tant d’autres, avant tant d’au­
tres qui ne demandent qu’à surgir.

üé * *
La menace immédiate porte sur notre loi d’arbi-

la C.I.O., existe en fonction d’une loi votée pat les 
libéraux en 1944. Dans son ensemble, c’est une me-

«urs, d/kurs concurVent7e7 du pùbik'par-dèisüs de«in« à introduire un commencement
- - ■ J—J-~ -t-"» conflits sociaux, et a imposer un|le matché, — on se prend à espérer le jour où des ; d ordre dans les

1 temps de reflexion avant lecoopératives de production remplaceront ces inter­
médiaires colossaux. Dans la coopérative, l’ouvrier 
n'aurait pas ce sentiment d’être exploité, qui est 
maintenant dans son esprit, souvent avec raison: 
son intérêt individuel coïnciderait largement avec la 
communauté au sein de laquelle il travaille.

On se demande pourquoi les divers syndicats n’a­
morcent rien de ce côté. Sans doute, ils ont toujours 
été absorbés par l’immédiat: mais maintenant qu ils 
ont acquis de la force et de la maturité, ils auraient 
intérêt à guider leurs membres vers les formules de 
l'avenir. Ayant consacré tout leur effort à amélio­
rer les salaires et les conditions de travail, ne pour- 
taient-ils s'efforcer d’agir désormais sur le* condi­
tions mêmes de la vie? Sans doute ce serait une oeu­
vre de longue haleine, et jamais les coopératives ne 
s’improvisent. Mais précisément parce qu'elles ne 
peuvent réussir sans une solide formation, ne serait- 
il pas temps qu'ils inaugurent un effort concerté 
d'éducation coopérative?

* # *
Nous n'en sommes pas encore là. Dans les cadres 

classiques des relations sociales actuelles, nous pen­
sions que les ouvriers d'abattoir allaient procéder à 
une sérieuse épreuve de force avec leurs grands pa­
trons.

Et puis, comme résultat d’une étrange stratégie, 
tout a changé du jour au lendemain. A peine est-il 

| iiiestion de la Canada Packers, de la Swiit et de la 
Burns. De quoi parle-t-on? Des Etats provinciaux 
qu’on somme de ‘’cesser de nuire’’.

déclenchement d’une
greve.

Que telle ou telle de ses étapes exige des délais 
trop longs, que le mécanisme soit à reviser, que des 
ententes intcrprovinciales puissent s’imposer en plu­
sieurs citconstanccs, nous l’accordons. /Jue des grè­
ves dites “légales” n’aient pas reçu de l’autorité 
l’appui moral qu'elles méritaient, que la “justice à 
coups de matraques” imposée récemment par M. 
Duplessis ait entamé son prestige et que le premier 
ministre actuel ne soit pas le champion idéal d’une 
cause juste en elle-même, c’est évident. Est-ce une 
raison pour escamoter la loi elle-même, refuser l’au­
torité provinciale, et faire de l’illégalité un système?

Nous estimons que les provinces ont eu raison de 
s’affirmer à Toronto. Elles ont eu raison de décla­
rer illégale une grève qui fait fi de leur existence, 
où il ne s'agit pas d’une négligence technique quel­
conque mais d’un refus conscient et réitéré. La dissi­
dence de la Saskatchewan (seul gouvernement C.C.

W.L. Whi­
te, dans Report on the Russians, 
14,000,000.

Ce systèm* inauguré entre 
1918 et 1923, a été fortement 
amplifié en 1929, alors que les 
institutions pénales ont été ré­
parties en trois groupes: lo 
“camps de travail de correc­
tion”, pour les condamnations à 
trois ans ou plus; 2o “colonies 
de travail de correction”, pour 
les prisonniers condamnés à 
moiqs de trois ans; 3o “exil pé­
nal”, qui comporte la résidence 
obligatoire à tel endroit sans em­
prisonnement

Tous ces condamnés sont as­
treints à des travaux épuisants, 
cependant qu’ils sont sous-ali­
mentés, mal vêtus et mal logés 
même lorsqu’ils doivent affron­
ter l’hiver sibérien. Les plus ré­
centes victimes de ce régime 
proviennent des purges prati­
quées dans les territoires occu­
pés par les Allemands: des po­
pulations de cinq républiques so­
viétiques liquidées à la fin de la 
guerre; des centaines de milliers 
de déportés d’Ukraine (la “répu­
blique” dont le délégué nous ac­
cuse), de Pologne (1,700,000

F. du pays) sera sans doute exploitée démagogique- 
ment. Il fallait passer outre, et c’est ce qu’on a fait.

Les ouvriers des salaisons peuvent obtenir justice j hommes, femmes et. enfants dont
I l’iiuiri,iif d» „d„ provincial. Leur* <beh piQ' I def Ïii’afs’bàues/ïc
vent 4es conduire au succès en cessant de prêcher le
mépris de l’autorité provinciale. Us devraient *°nger | capac^ n est Vautre part ar-‘ 
plus au bien-être légitime des ouvriers en cause, vt : riv£ ^ un gge od nulle ambition 
moins à leur idéologie centralisatrice. Après tout, il j personnelle ne peut affecter son 
s’agit d’une grève des abattoirs, et non d’une grève i jugement.
r £ P . La seule chose qui pourrait au-

André LAURENDEAU

divers Etats satellites. Les sol- 
dats soviétiques qui avaient été 
prisonniers de guerre en Alle- 
rrrypie, et les personnes dépla­
ces rapatriées en U.R.S.S. ont 
aussi fait un stage dans les 
camps de travail pour les désin­
toxiquer de leur contact avec 
l’Occident; et enfin il faut ajou­
ter les prisonniers de guerre.

Prisonniers de guerre
Dans ce dernier cas, malheu­

reusement, l’accusation d’escla­
vage n’atteint pas seulement les 
Soviets, mais plusieurs puissan­
ces alliées d’Occident. Dans le 
moment, plus de deux ans après 
la fin de la guerre, les vain­
queurs détiennent encore plus de 
3,000,000 de prisonniers de guer­
re. A part quelques milliers dT- 
tallens et d’Autrichiens, la plu­
part sont des Allemands.

fe’U.F.S.S. admet détenir enco­
re 800,000 prisonniers de guerre. 
Les Allemands soutiennent que 
ce chiffre est grandement infé- 
riur à la réalité; ils disent nue 
même s’il était vrai que les So­
viets aient libéré 1,000,000 de 
prisonniers comme ils le nréten. 
dent, il doit leur en rester enco­
re près de 2,000,000.

Selon des statistiques établies

ftar la Croix-Rouge internationa- 
e, ou fondées sur les déclara­
tions des gouvernements, voici 

les chiffres pour les autres pays 
vainqueurs: la France a 600,000 
prisonniers, plus 20,000 dans sa 
zone d’Allemagne; l’Angleterre 
en a 250,000 chez elle, plus 70,. 
000 dans «a zone d’Allemasne. 
80,000 dans le Proche-Orient, 
50,000 en Italie et 13,000 dans 
sa zone d’Autriche; la Yougosla­
vie a 80,000 Allemands et 10,000 
Italiens; la Pologne en garde 50,- 
OtoO, et la Belgique, 20,000.

Les Etats-Unis n’ont plus de 
prisonniers de guerre sur leur 
territoire, mais ils partagent la 
responsabilité d’une telle situa 
tii: parce que les deux tiers 
des’prisonnlers détenus en Fran­
ce avaient été pris par les ar­
mées des Etats-Unis; ce pays 
s’occupe d’ailleurs de ses an­
ciens prisonniers et est interve. 
bu auprès des autorités françai­
ses pour faire améliorer leur 
sort.

Les défenseurs de ce régime 
révoltant invoquent le droit in­
ternational et soutiennent qu’ils 
ne sont tenus de libérer leurs 
prisonniers qu’au traité de paix. 
Mais les vainqueurs ont-ils le 
droit de garder ces prisonniers 
indéfiniment? Peuvent-ils acqué. 
rir ce droit par le simple fait 
de ne pas conclure de traité de 
paix? Ce serait les réduire en 
esclavage, au mépris des textes 
les plus clairs, et c’est en somme 
ce qu’on fait déjà par une cap­
tivité aussi indûment prolongée.

Selon la convention de La 
Haye, de 1907, le seul but de la 
captivité c’est d’empêcher que 
les prisonniers de guerre pren­
nent part à la lutte. Ce n’est pas j 
du tout de les faire travailler en 
paiement des réparations. Dès 
que l’occupation de l’Allemagne 
a été stabilisée il était évident 
que les prisonniers rapatriés ne 
pourraient pas prendre o^rt à 
une guerre qui éait bien finie. A 
partir de ce moment-là leur dé­
tention forcée par les vain­
queurs, leur exil et leur sépara­
tion de leurs familles, consti. 
tuaient, et reste aujourd’hui, une 
violation du droit, un rrime de 
guerre

Paul SAURIOL

Des troubles 
à Verdun

Lo populotion manifeste violem­
ment contre l'envoi du sucre en 
Allemagne
Paris, 30 (A.P.) — L’agence 

France-Presse rapporte anjour- 
d’hui de Verdun qu’un convoi 
de camions militaires chargés de 
400 tonnes de sucre, destiné à la 
zone d’occupation française en 
Allemagne, a réussi à quitter la 
ville ce matin, après une échauf- 
fourée entre la police et des pi- 
queteurs civils qui essayaient 
d’arrêter l’expédition.

Six policiers et un civil ont 
reçu des blessures, dans une 
bagarre similtaire, hier, alors 
que des manifestants ont élevé 
des barricades dans une tentati­
ve pour empêcher le dépar d’un 
convoi de 142 camions.

Les désordres, que le premier 
ministre Ramadier qualifie 
d’origine communiste, pour em­
barrasser le gouvernement, ont 
commencé il y a une semaine, 
lorsque la foule a empêché le dé­
part de deux barges de sucre, à 
destination de l’Allemagne.

Le sucre provient des Etats- 
Unis, mais est raffiné en France, 
et les manifestants maintien­
nent qu’il s’agit du sucre fran­
çais, et ils s’opposent violem­
ment à son expédition en Alle­
magne.

Dans la foule, on remarquait 
des mineurs de Bouligny qui se 
sont rendus en ville apres les 
troubles de fin de semaine. Près 
de 4,000 civils, conduits par des 
communistes, ont élevé des bar­
ricades avec des véhicules, des 
caisses de vin et des troncs d’ar­
bres.

Les mineurs, armés de leurs 
instruments, et la population qui 
ont attaqué les gardes autour du 
port, hier soir, ont été repoussés 
avec des gaz.

Aux Indes

Une alarme 
générale à 

Jérusalem

Nouvelle menace: 
l’inondation

Nouvelle-Delhi, 30 (A.P.) — 
Le gouvernement des Indes doit 
faire face aujourd’hui à une nou­
velle difficulté: l’inondation par 
les eaux de la rivière sainte de 
Jammu. C’est la pire inondation 
depuis 23 ans. Un certain nom­
bre de villages, dans la région 
de Delhi ont été inondés. On 
craint qu’il n’y,ait aussi plu­
sieurs pertes de vie. Même les 
bagarres communales ont pres­
que cessé, a la suite de ces inon­
dations. Le gouvernement a dé­
claré que le plus fort de l’inon­
dation est passé, et que les eaux 
se retirent.

Plusieurs vaches sacrées ont 
été attachées, et sauvées ainsi de 
l’inondation.

Conférence des 
sons>ministres

Une bombe explose à l'entrée
d'une boutique arabe
Jérusalem, 30 (A.P.) — L’ex­

plosion d’une bombe, à l’entrée 
d’une boutique arabe, a fait son­
ner aujourd’hui, pendant huit 
minutes, l’alarme générale à Jé­
rusalem, où les gens sont encore 
sous le coup du bombardement, 
hier, d’un poste de police, lors­
que dix personnes perdirent la 
vie.

Aujourd’hui cependant, on ne 
rapporte aucune victime; la 
bombe a été lancée dans un ef­
fort apparent pour intimider des 
marchands arabes qui avaient 
enfreint l’ordre de leurs chefs 
de ne pas commercer avec les 
Juifs.

On apprend aussi qu’une mine 
a fait dérailler le train rapide 
qui assure le service entre le 
Caire et Haïffa. Le tender ej 
deux wagons ont sauté hors des 
voies à environ 20 milles au sud 
de Haïffa, sans toutefois que l’on 
ait à signaler de victimes.

Pendant ce temps, il est ru­
meur que trois navires, transpor­
ta» plus de 4.500 immigrants il- 
légaux juifs, arriveront ,en Pa­
lestine d’ici 21 heures. Les auto­
rités turques ont, en cff.t, an. 
nonce dimanche soir que ces na­
vires, arborant le drapeau de 
Panama, venaient de traverser le 
Bosphore, se dirigeant ostensi­
blement vers la Havane.

Aujourd’hui, une dépêche de 
Turquie indique que des navires 
de guerre britanniques se te­
naient prêts dimanche soir à sui­
vre les navires d’immigrants, dès 
que ceux-ci auraient franchi les 
Dardanelles; on croit donc qu’ils 
leur couperont immédiatement 
la route, s’ils font mine de se 
diriger vers la Palestine.

Quant à l’Amirauté brilanni. 
que, elle n’avait aujourd’hui au­
cune information à cemmunl-

3uer sur la capture des navires 
ont il s’agit.
Pour revenir aux actes de ban­

ditisme en Terre sainte, notons 
que deux soldats britanniques 
ont été blessés près de Lycîda, 
au sud-est de Tel-Aviv, lors, 
qu’une mine fil explosion sous 
la voiture qui les transportait. 
Quelques Instants pins tard, an 
moment où quatre autres soldats 
britanniques examinaient les 
lieux de l’explosion, les occu­
pants d’une automobile ouvri­
rent le feu sur les soldats mais 
n’atteignirent personne. De la 
même manière hier soir, nlu- 
sieurs coups de fusil ont été ti­
r-s d’un taxi traversant à toute 
vitesse le quartier juif de la ville 

Ha
n’a été rapportée.

Enquête terminée 
en Indonésie

U est accusé 
d’avoir provoqué 

des troubles
Le "nouvel ordre sodal" continue 

son oeuvre — Rome sévit

30-IX-47

1 L'a'acien pr< 
i ni ccJLpte déj

Blocs-notes
|}n9 formidable tâche

résident Hoover, 
à soixante-treize 

nnéës faites, vient de se charger 
une tâche formidable. C’est, di- 
iit-il hier même, mais, avec lui, 
ui peut en être sûr? le “dernier 
Tvice public qu’il accepte”.

[ Qu’il s’en soit chargé, c’est la 
i reuve d’un magnifique sens sc­
iai et de sa volonté de servir 

bn pays jusqu’à la fin- Qu’un 
résident démocrate ait choisi 
onr cette lourde besogne nn 
ncien président républicain, 
est la preuve, d’autre part, 

. hez M. Truman, d’un large dé. 
I intéressement et de la volonté 

'utiliser pour le bien du pays 
jutes les forces dont il peut dis. 
oser.

H s’agit en somme de mener 
ne enquête qui portera sur les 
randes lignes de l’adminlstra- 
on fédérale, et dont le seul 
noncé atteste la complexité de 
lus en plus grande, de plus 
n plus lourde aussi, des servi­
es administratifs qui dépendent 
e Washington.
Cette Commission se compose 

e douze membres, avec comme 
Ire-nréstdent t’eneten smis-se-

crétaire d’Etat Dean Acheson. 
Elle étudiera à fond, d’anrès ce 
que nous annonce son président 
qui engage en fait sur l’exécution 
de ce programme son nom et sa 
haute réputation:

1 — L’accroissement et la 
complexité croissante des servi­
ces fédéraux;

2 — Le grand fardeau imposé 
aux citoyens par leurs relations 
ordinaires avec le gouverne­
ment;

3 — Les formidables problè- 
mes que comporte la définition 
des droits de* Etats par opposi­
tion aux responsabilités feaéra-

i __ L’énorme augmentation
du nombre des conseillers en 
matière d’impôt, et le fait que 
toutes les formes d'affaires, ou 
à peu près, doivent aujourd'hui 
se pourvoir d’aviseurs profes­
sionnels pour traiter de leurs re­
lations techniques avec le gou- 
vernement;

5 — L’énorme volume d’into­
lérable labeur imposé au prési­
dent par la multitude des servi­
ces fédéraux indépendants.

En somme, la machine gou­
vernementale américaine, ma., 
gré les administrations d’Etat et 
les innombrables administra­
tions locales qui doublent les 
services fédéraux, a pris des pro­
portions telles qn'ellea rf.

ourd’hui le tenter, c’est une réé- 
ection à la présidence. Cette am. 
bition n’est plus de, celles que 
peut caresser un plus que sep- 

fraient les plus sagaces observa, tuagénaire. 
leurs, qu’elles inspirent à tous r ..
des craintes très vives. En dé-;Encore lin tiers 
pit de tous les efforts qui ont j Qh sait que depuis deux ans 
été faits pour améliorer le réfi- une enquête se poursuit en On- 
me, le domaine du gouvernement |tario. sur la situation générale 
fédéral a continué de grandir, et |de l’enseignement. Cette enquête, 
ses rouages de se multiplier. Es-î naturellement. Intéresse à un 
pérons que M. Hoover sera plus j haut degré et à un double titre 
heureux que les autres et réus--nos coreligionnaires de langue 
sira à enrayer dans une certaine ' française: comme contribuables 
mesure l’-avalanche. Icatholiques et comme contribua-

Deux chiffres marquent I’am-'Wes de langue française, 
pleur de ce mouvement. A la i Depuis ces deux années, des 
veille de la première grande i documents et des mémoires s é- 
guerre. les services administra-1 ^ devant la Commission.
tifs fédéraux comportaient l-cm. ; «t d,” ^ar*ü*ea" vi^‘
«ini ,ia a arm mil. • nent parfois jusqu au grand pu-

der- 
un

loi de 4,300 personnes par mil-,... , -de la population. Ce chiffre ; ^ CCS
nt ^ aujourd’hui 21,300, «it «’°;*.Mon

atteint
cinq fois autant,

Cette augmentation s’est pro­
duite en un tiers de siècle: on 
comprend qu’elle épouvante.

Le seul choix de M. Hoover 
comme président de la Commis­
sion d’enquête garantit, on le

■résumé de l'un des derniers mé­
moires présentés devant la Com­
mission par l'Association rana- 
dienne-française d’Education de 
la province.

Nous en détachons quelques 
lignes particulièrement signifi­
catives et qui en résument l’un

sait, le sérieux de l'entreprise. [ dea chapitres importants. Par 
Non seulement l’ancien prési-!]-examcn du rapcion du ministre 
dent est un homme d’affaires et de l'Education pour 1944, l’As-
un administrateur public de 
grande classe qui, «oit comme 
président, soit comme organisa.

sociation établit le fait, dit le 
résumé que nous citons, qu'un 
tiers des enfants d’origine fran

leur de secours aux victimes de :ç8jSe de la province d’Ontario
la guerre, soit comme simple1 
homme d’affaires, avant son en­
trée dans la politique, a donné 
des preuves d'une excentionnelte

n’ont pas l'avantage d’apprendre 
ci '

fréquentent.
(>n • dH. et nnns avons répété

le français dans irs écofës qu’ils

plusieurs fois, qu'au cours des 
trente dernières années, sur le 
terrain linguistique, les Franco- 
Ontariens avaient fait des pro­
grès considérables. Le régime a 
été amélioré dans son esprit, 
dans ses' méthodes et dans son 
haut personnel; mais l’on voit 
qu’il reste encore singulièrement 
à faire.

Il importe toujours aussi de 
ne jamais oublier que la ques­
tion bilingue n’est que l’un des 
aspects de la question dite des 
écoles séparées, Que celles-ci 
soient bilingues ou exclusive­
ment anglaises, elles souffrent 
toutes, et pareillement, d’un ré­
gime fiscal, qui les constitue en 
état d’infériorité financière cons­
tante.

C’est un point que maintes 
fols, et tout récemment encore, 
nous avons souligné.

C’est déjà le temps 
d’y penser

Nous entendons chaque année 
dire qu’il faut s’efforcer de mul­
tiplier un peu partout les cartes 
de Noël et du Jour de l’An en 
français.

La pensée est excellente; mais 
elle ne peut être traduite en acte 
que si l’on y pense passablement 
d’avance, et c’est sûrement le 
temps déjà, peut-être est-il mê­
me un peu tard, d’y penser.

Combien des nôtres, dans des 
régions en majorité anglaises, se 
serviraient volontiers de < actes 
françaises s’ils pouvaient facile­
ment se les procurer?

Avis aux hommes d'affaires et 
aux sociétés intéressés.

O H.

Londres, 30. (A.P.) — La Rus­
sie a accepté une invitation bri­
tannique île se joindre à la con­
férence des sous-ministres des 
affaires étrangères pour discu­
ter du sort des colonies italien­
nes d’avant-guerre.

Un porte-parole du Foreign 
Office a déclaré que la Grande- 
Bretagne espère que cette confé­
rence commence a Londres, ven­
dredi.

La Grande-Bretagne a nommé 
sir Noel Charles, ancien ambas­
sadeur britannique en Itniie, 
comme son représentant à la 
conférence.' M. Georgi Zarubin, 
ambassadeur soviétique en Gran­
de-Bretagne. représenterait la 
Russie. 11 est revenu à Londres, 
hier soir, d’un court voyage à 
Moscou.

L'ambassadeur René Masstgîi 
représenterait la France. En l’ab­
sence de l’ambassadeur Lewis- 
W. Douglas, les Etats-Unis nom­
meraient un autre représentant 
officiel comme représentant.

Belgrade, 30. (A.P.) — Son 
Exc. Mgr Jako Ukmar et le R.P. 
Stefano Cck subissent actuelle­
ment leurs procès à Pisino, en 
Istrie- Ils sont accusés d'avoir 
provoqué les troubles du 24 
août dernier, à Lanischie, au 
cours desquels un prêtre a été 
tué et Mgr Ukmar lui-même 
blessé.

Le procès a commencé hier 
au palais de justice local. Les 
avocats de la poursuite accusent 
les deux ecclésiastiques “d'avoir 
répandu de fausses rumeurs dans 
le but de provoquer des désor­
dres’’.

Le H P. 1 ,ek est de plus accusé 
d’avoir entretenu des relations 
avec les autorités mililaires alle­
mandes durant l’occunation. d’a­
voir fait “un travail antinatio­
nal au cours de l'occupation et 
d’avoir travaillé contre le nou­
vel ordre social en Yougoslavie”.

Sept autres personnes sont ac­
cusées d'avoir “tenté d’isoler 
l’armée yougoslave du peuple et 
d'avoir semé la méfiance entre 
l’armée et le peuple”.

Quatre autres sont accusées 
de s’être introduites dans la 
maison paroissiale de LaniscMe, 
en compagnie d’“un groupe de 
gens enragés et insensés” et d'y 
avoir attaqué Mgr Ukmar et le 
R. P. Miro Bulesich. Ce dernier 
a été tué et Mgr Ukmar blessé.

L’acte d’accusation dit aussi 
que le R. P. Gek a tenté d’empê- 
chor les paysans des villages 
voisins d’entrer à l’#glise. La 
poursuite dit que Mpr Ukmar, en 
approuvant les agissements du 
P. Gek ‘Ta encouragé à commet­
tre un crime”.

Le Vatican a annoncé que tous 
les catholiques qui ont pris part 
à l'attaque contre les deux ec­
clésiastiques étaient automatique­
ment excommuniés des rangs de 
l’Eglise catholique, de même que 
ceux qui prendrait part au pro­
cès.

Les autorités catholiques de 
Trieste ont décalré, eommen. 
tant ce décret d’excommunica 
Mon, que Mgr Ukmar avait été 
envoyé par le "Vatican pour con­
firmer des enfants à Lanischie 
et que l’attaque avait eu lieu au 
cours de la cérémonie de confir- 
matton. ‘ * ~ '

Les autorités ont nié une ac­
cusation disant que l’on avait re­
fusé à d’anciens paysans qui ont 
fait la lutt® aux Allemands de 
servir comme parrains lors de 
la confirmation.

arabe de Haïfa: aucune victime

Batavia, 30 (Reuter) — Les 
six consuls qui font enquête sur 
l’ordre donné par les Nations 
Unies de cesser le feu. ont ter­
miné leur travail aujourd'hui. 
Pendant plus de deux heures, ils 
ont interrogé les chefs militai­
res hollandais et indonésiens sur 
“certains aspects” d: leur en­
quête. On croit qu’ils enverront 
leur rapport aux Nations Unies, 
d’ici la fin de semaine.

Hans Fritsche à la prison

Nuremberg, 30. (Reuter) —Le 
tribunal allemand d* dénazifi­
cation a condamné aujourd'hui 
Hans Fritsche, commentateur 
radiophonique hitlérien. au 
cours de la guerre, à neuf an­
nées d'emprisonnement dans un 
camp de travail. L’appel de 
Fritsche a été rejeté.

La cour a spécifié que la sen­
tence compterait à partir du jonc 
où Fritsche a été emprisonné. 
L’accusé se voit privé aussi, pour 
la vie, du droit de jouer sur la 
scène et à la radio. Ses biens 
ont été confisqués, sauf une cer­
taine somme d’argent pour sa 
subsistance.

W travers le monde,

Les 'esprits" en
Correctionnelle

Quatre présumées diseuses de 
bonne aventure ont subi leur en­
quête préliminaire devant le juge 
Edouard Tellier, re matin. L'une 
des inculpées a été libérée à l’is­
sue de son enquête tandis que 
les trois autres ont été eitées à 
leur examen volontaire fixé nu 
8 octobre.
Les prévenues étaient accusées 

en vertu de l'article 44.’l du code 
pénal, soit d’avoir par la magic 
et la sorcellerie dit la bonne 
aventure. L'inculpée libérée est 
Mme G. Duprintemps, 388i rue 
du Parc Lafontaine. Les autres 
sont: Mme Antoinette Howland, 
4305 rue Brébenf: A. Borie, 392(1 
rue St-Denis et A, Robert, 1573 
rue Mont-Royal est.

Me E. Lacroix, G.R., occupait 
pour la Couronne.

Percy Bengouch réélu 
président du C.M.T.C.

Hamilton, 30 (C.P > - M. Per­
ry Bengouch, machiniste de 
Vancouver, a été réélu à l'unani­
mité aujourd’hui président du 
Congrès des métiers et du tra- 
vail du Canada, lors des être, 

/ions générales qui ont été te­
nues au cours de la dernière ses­
sion de la réunion annuelle dit i

France
Si inattendu que cela soit au 

premier abord, c’est aujourd’hui 
ie sucre qui se révèle cause d'ai­
greur en France... A Verdun, 
en effet, cette vieiile cité de l'est 
français où se déroula l'une des 
plus furieuses batailles de la 
guerre de 14. de nombreux grou­
pes de citoyens semblent répéter 
le mot fameux du général l’étain, 
en 1915: “Ils ne passeront pas”.

Mais le mot s’applique auiour. 
d’hui à des chargements de su­
cre qui étaient en route pour 
l’Allemagne, dans deux barges 
naviguant sur la Meuse.

Les Verdunois s'opposent à ec 
que des détachements de mili­
taires français, comptant quel­
que 500 hommes, assurent l’ex­
pédition en Allemagne, par ca. 
niions, des quelque 400 tonnes 
de sucre bloquées à Verdun de­
puis une dizaine de jours.

: milles de La Havane, la capitale 
^ cubaine, 360 rebelles «e sont ren- 
i dus aux troupes régulières du 
I gouvernement. On les détient 
sous une accusation de conspira­
tion contre l'Etat, a déclaré le 
colonel Oscar Diaz. enquêteur en 
chef de l’armée cubaine. Diaz 
ajoute, que les insurgés proje­
taient d’envahir d'abord la Ré­
publique dominicaine, située au 
sud-est de Cuba. En cas d’échec 
dans cette entreprise, ils so pro­
posaient de s’attaquer à l'armée 
et a la marine cubaine.

Palestine
Mais la plus forte explosion de 

violence de ces jours derniers 
s'est produite en Palestine où 
l’irgoun a exercé hier une ven­
geance pour la déportation en 
Allemagne des Juifs de VExode 

j 1947. Le baril d’explosifs qui a 
; sauté contre le mur du quartier 

général de la police de Haïfa a 
! causé jusqu’à date la mort de 

lü personnes, et sept autres sont 
Hier, dans 1rs montagnes d’Es- 'I8115 lin état grave, 

pagne s’est produit un incident : L.jrgütJn rarmée c]andestine 
évocateur de la toute recenle hh- :ui s-e#t reconnuc auteur de 
toire de re pays. I ne Ibi8n«1« ! l’attentat, déclarant qu’il consti. 
armée s », attaque un autobus »l|j„aj| imp mesure de représailles 
cinq voitures privées, et une per 
sonne
l’assaut. a.w.® w« «.»«: ««..- v'u.;* j Britanniques

blessée. Le, assail-1 perdu ^ vie dans

Espagne

: ™ • iiihii imp mesure ue reuresames
mtures privées, et un per- pnuI. ja déportation des Juifs de 
a perdu la vi au çmir de \'i.;XO(jc a Hambourg. Seuls des 
I. alors qu une autic était Britanniques et des Arabes ont

gravement 
lants auraient déclaré que “la 
guerre civile ne s’était pas ter­
minée en 1938''.

On rapporte d'autre part de 
Cordoba, dans l’Espagne méri. 
dionale. que six insurgés ont été 
tués à cet endroit, au cours d’un 
engagement avec des gardes ci­
vils.

Cuba
A fhlinrtlns Pnv n mo-lqur 300

l’explosion, 
mais 14 civils juifs ont été
blessés.

Inde
A peine les malheur, de la 

guerre civile semblent-ils mar­
quer un adoucissement que des 
milliers d'Indien, sont chassés 
de leur foyer par dea inonda­
tions. On cremt des portes d» 
vie. «
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L'actualité
L'esclovoge en 

Amérique du Nord

ïï y aura bientôt un siècle que 
les Etats-Unis ont réglé par une 
émancipation générale la ques. 
tion de l’esclavage à la suite d’u­
ne guerre civile qui a ensanglan­
té le pays pendant cinq ans. Il 
s'agissait des noirs que ion avait 
transportés d’Afrique pour les 
faire travailler sur les planta­
tions.

U est cependant une autre for. 
me d’esclavage qui a pris nais­
sance aux Etats-Unis depuis un 
certain nombre d’années et qui 
s’est étendu au Canada qui n'a­
vait pas connu l’esclavage des 
plantations. U ne s’agit plus cet. 
te fois de noirs, mais bien de 
blancs, des joueurs de hockey et 
de baseball. C’est tellement vrai 
qu'il s'agit d’un trafic de blancs 
qu’il a fallu toute une révolution 
pour faire accepter le joueur 
noir Robinson sur l’équipe de 
baseball de Montréal Van dernier 
et sur celle de Brooklyn cette 
année.

Tout l’ancien vocabulaire des 
négriers et des anciens planteurs 
sudistes est aujourd’hui en hon­
neur dans le monde du sport 
commercialisé. C’est ainsi qu’on 
lit couramment dans les jour­
naux que tel ou tel joueur est la 
propriété de tel club. On parle 
couramment de ventes, d’achats 
et d’échanges de joueurs. Il exis­
te des clubs.fermes où les jou­
eurs sont affermés ou loués dans 
le sens le plus littéral du mol. 
Les hommes qui jouent au base- 
tall ou au hockey ne sont pas 
plus libres que les chevaux dp 
course qui passent d’une écurie 
à une autre.

On objectera que ces athlètes 
se lient par contrat et que ce 
sont ces contrats qui se vendent 
ou s’échangent. En fait, ces con­
trats ne respectent pas la liberté 
des intéressés. Le jeune joueur 
de baseball ou de hockey qui 
veut monnayer son habileté n'est 
pas libre de jouer où il veut. On 
dispose le plus souvent de lui 
sans avoir obtenu son consente­
ment et sans l’avoir même con. 
sultê. Il arrive souvent qu'un jeu­
ne lanceur ou un jeune gardien 
de buts est inscrit à son insu sur

la liste de réserve de l’un des 
clubs professionnels pendant 
qu’il est encore au collège. Les 
maitres du sport commercialise 
ne peuvent sans doute pas le fai­
re jouer de force, mais Us peu­
vent l’obliger à jouer pour leur 
équipe ou le forcer à accrocher 
définitivement ses patins ou son 
gant. S'il veut conserver sa liber­
té, il doit renoncer aux revenus 
que pourrait lui valoir son habi. 
leté à évoluer sur la glace ou sur 
le losange.

Il semble que la question de 
la validité des contrats du sport 
professionnel doive être soumise 
prochainement aux tribunaux 
dans notre province. On annon­
ce en effet de Saint-Hyacinthe 
que le joueur Arthur Lessard dé­
sire jouer cette année pour le 
club local parce qu’il a deux jeu­
nes enfants et que sa femme est 
malade, mais que le club Buffalo 
refuse de lui donner son congé 
et veut l’obliger à jouer pour lui 
ou l’affermer à l’un des clubs de 
la ligue du Texas. Lessard serait 
forcé de s’expatrier ou de renon. 
cer au hockey parce qu’il aurait 
signé une option le liant au club 
Buffalo.

Il sera intéressant d’entendre 
les avocats discuter cette ques­
tion de la liberté des contrats et 
de la liberté de la personne hu­
maine. U sera intéressant de 
voir comment les tribunaux tran­
cheront la question de savoir si 
un homme peut devenir la pro­
priété d’un autre homme, s il 
peut être acheté, vendu ou 
échangé en plein XXe siècle en 
Amérique du Hord.

A quand l’émancipation des
athlètes professionne^QQm

Mandamus contre 
Saint-Lambert

Avis de décès
BOISVERT — A Montréal, le 

‘27 septembre 1947, à l'âge de 
74 ans. est décédé le Révérend 
Père Laurent Boisvert. O.P. (Do­
minicain), fils de feu Fabien 
Boisvert et de Phiiomène Hamel. 
Les funérailles auront lieu mer­
credi le 1er octobre. Le convoi 
funèbre parlira du monastère des 
Dominicains, au No 5367, avenue 
Notre-Dame-de-Grâce à 8 h. 3ü 
pour se rendre à l’église Notre- 
Dame-de-Grâce, où le service se­
ra célébré à 9 heures. Inhuma­
tion à St-Hyacinthe. Parents et 
amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

METHOT — Aux Trois-Riviè­
res, le 28 septembre 1947. à l’âge 
de 47 ans, est décédé subitement 
M. Lucien Méthot. époux de Ali­
ce Langevin. Les funérailles au­
ront lieu mercredi le 1er octobre. 
Le convoi funèbre partira des 
salons mortuaires J.-S- Vallée, au 
No 107, rue Ste-Anne, à Sairite- 
Anne-de-Bellevue, à 9 h. 45 pour 
se rendre à l’église paroissiale de 
Ste-Anne-de-Rellevue, où le ser­
vice sera célébré à 10 heures et 
de là au cimetière de Coteau-du- 
l.ac, lieu de sépulture, où un li­
bera sera chanté. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans autre 
invitation.

M. Allen-Louis Rodier, de St- 
Lambert, vient de demander l’é­
mission d’un bref de mandamus 
contre la cité de St-Lambert, 
pour la forcer à émettre en sa 
faveur des permis de construc­
tion de maisons à logement uni­
que sur la rue De Lapinière

Le requérant déclare dans sa 
requête qu’il réclame depuis juin 
1946 ces permis de construction 
et que les autorités municipales 
ont multiplié les raisons pour les 
lui refuser, alors que d’autres 
personnes en obtenaient, pour 
des maisons semblables ou à peu 
près,

M. Rodier a fait approuver ses 
plans par la Commission archi­
tecturale de St-Lambert, il s’est 
conformé aux demandes de la 
ville, mais sans succès.

Le bref est rapportable le 3 oc­
tobre et c’est alors que la ville 
de St-Lambert devra expliquer 

| son refus

Plus d« 25,000 personnes ont assisté à la messe en plein air célébrée ces jours derniers à l'occasion du 
congrès eucharistique de Buffalo. Cinq cardinaux, dont Son Eminence le cardinal McGuigan, assistaient 
à la cérémonie. ;

Les contributions à un fonds de 
pensions, déduites des profits

Un arrêté ministériel autorise les employeurs à déduire leurs contributions 
du total de leurs profits-----Les conditions prévues par le règlement

Les contributions faites par entier que l’employeur a décidé
un employeur à un fonds de 
pension de ses employés, à cer­
taines conditions, pourront, à 
compter de janvier 1947 être dé­
duites de ses profits pour fins 
de taxes provinciales sur les 
profits des corporations.

C’est ce qu’a décidé, par ar­
rêté ministériel, le Cabinet des 
ministres. Cette décision -ions 
est transmise dans la dernière 
livraison de la Gazette Officielle 
de Québec, en date du 27 sep­
tembre 1947.

Voici le texte intégral du nou­
veau règlement, les “attendus” 
en moins:

Que le règlement suivant soit 
adopté et ait force et vigueur à 
partir du 1er janvier 1947:

“Pour les fins du calcul de la 
taxe sur les profits payable par 
une compagnie il pourra être 
déduit les contributions faites 
par un employeur à un fonds de 
pension de retraite et relatives 
aux années de service antérieu­
res des employés le tout de la 
manière et dans la proportion 
suivantes:

(1) dans le cas où le montant

de verser au fonds de retraite 
est payé en une seule année, la 
déduction permise sera d’un 
dixième de la somme ainsi pa­
yée pour chacune des années fi­
nancières, jusqu’à ce qu’il se soit 
écoulé dix années à compter de 
l’année où le paiement a été fait:

(2) dans le cas où le montant 
entier que l’employeur s’est obli­
gé à verser au fonds de retraite 
doit l’être dans une période plus 
courte que dix ans, la déduction 
permise par année ne pourra 
excéder un dixième du montant 
entier que l’employeur s’est obli­
gé à verser à ce fonds; cette dé­
duction sera admise chaque an­
née pendant dix ans, à compter 
de l’année où ce premier paie­
ment a été fait; la déduction 
permise chaque année ne pour­
ra excéder la différence entre, 
d’une part, le total des paie­
ments déjà faits et, d’autre part, 
le total des déductions déjà ac­
cordées;

(3) dans le cas où un dixiè­
me ou moins du montant entier 
que l’employeur s’est engagé à

verser au fonds de retraite a été 
payé, la déduction permise re­
lative à l’année imposable sera 
le montant payé par l’employ­
eur dans le cours de la dite an­
née.

L’admission des déductions ci- 
dessus mentionnées sera subor* 
donnée aux conditions suivan­
tes:

1. le fonds ou système de oen- 
sion aux employés doit consti­
tuer une obligation écrite de 
l’employeur apportée à a con­
naissance de l’employé;

2. les sommes versées au fonds 
de pension par l’employeur de­
vront l’avoir été d’une façon ir­
révocable;

3. le système ne doit pas cou­
vrir les sociétaires ou les pro­
priétaires de l’entreprise ou 
leurs épouses;

4. le montant de la pension 
devra être équitable; il ne doit 
pas y avoir de traitement injus­
te des différentes classes d’em­
ployés;

5. le fonds de pension ou sys 
tème devra avoir l’approbation 
du Trésorier de la province ou 
du Contrôleur du revenu.”

Dernier écho de la srève 
aux National Breweries

Les huit individus accusés de conspiration pour 
utiliser de la dynamite avouent leur culpabilité 

— Roméo Mathieu condamné 
à $500 d'amende

La grève des employés des nue, Maurice Touraras, Germain

La Messe du Saint-Esprit

REM|TMSJT VfTRIWtS DE TWIB
SORTIS NITTOrtB

PAt DIS CANADIENS EXPERIMENTES 
ET ASSURÉS

La messe du Saint-Esprit, qui 
marque l’ouverture officielle des 
cours à l’Université de Montréal, 
aura lieu dimanche prochain, 5 
octobre, à l’église Saint-Germain 
d’Outremont, à onze heures de 
l’avant-midi.

Mgr Olivier Maurault, recteur 
de l'université, célébrera le 
Saint-Sacrifice en présence de S, 
E, Mgr le Grand Chancelier qui 
présidera au trône, assisté des 
doyens de la Faculté de théolo­
gie et de la Faculté de philoso­
phie.

Le chanoine Arthur Sidelcau, 
doyen de la Faculté des lettres, 
prononcera le sermon de cir­
constance. A la fin de la messe, 
le vice-recteur lira, du haut de 
la chaire, la formule de la pro­
fession de foi et tous les profes­
seurs prêteront le serment re­
quis.

National Breweries qui a eu lieu 
au cours du printemps 1946 et 
qui avait été marquée de plu­
sieurs actes de violence a eu 
son dernier écho hier, en Cor­
rectionnelle, alors que huit gré­
vistes, accusés d’avoir conspiré 
pour utiliser de la dynamite 
dans le but d’endommager la 
propriété de la compagnie ont 
avoué leur culpabilité deiant le 
juge Edouard Archambault.

Cette affaire était devant nos 
tribunaux depuis plus d’un an. 
Hier, les inculpés, représentés 
par Mes Lucien Gendron, C.R., 
et René Gauthier, ont changé 
leur plaidoyer pour s’avouer 
coupable- .

Le chef do la bande, Roméo 
Mathieu, a été le plus sévère- 
puni. 11 a écopé du temps passé 
en prison et $500 d’amende. De 
plus, il devra payer $100 de frais 
et faire fournir, par un tiers, un 
cautionnement de $950, pour 
garder la paix durant deux ans. 
A défaut de remplir chacune de 
ces conditions, il devra purger 
six mois de prison. H a obte­
nu un délai de huit jours pour 
se soumettre à la sentence.

Les autres inculpés, Arthur 
Plouffe, Benoît Vincent. Fleu­
rant Landry, Ethienne Bienve.

Daoust et Wilfrid Gagné, ont 
tous été condamnés au temps

Çassé en prison et à $25 de frais. 
1s devront fournir un caution­
nement personnel de $500 pour 

garder la paix durant deux ans. 
Comme dans le cas de Mathieu, 
ils ont huit jours pour payer et 
à défaut, ils devront passer trois 
mois en prison.

Le dernier accusé, Wilfrid 
Gagné, n'était pas présent hier, 
étant retenu par la maladie. Tou­
tefois ses procureurs ont enre­
gistré le plaidoyer de culpabilité 
en son nom.

Le ministère public et la pour, 
suite privée étaient représentés 
respectivement par Me frénée 
Lagaroe, C.R. et Me Paul Dalmé.

En rendant sa sentence, le 
juge Archambault a déclaré qu’il 
s’agissait là d’un délit très grave 
mais que par contre il prenait en 
considération les circonstances 
qui ont entouré ce délit. Le 
plus, dit-il. tous les accusés sont 
pères de famille et à venir jus­
qu’à ce délit, ils avaient toujours 
vécu en bons citoyens,

J’espère tout de même, d'ajou­
ter le juge, que les ouvriers qui 
se mettent en grève compren­
dront qu’on,ne doit pas user de 
violence ou tenter de sc soustrai­
re aux lois établies.

LES CONSEQUENCES 
MS GREVES

EWes n'ont pour résultat qoe la 
ruine des industries et des mai­
sons de commerce, soutient M. 
Bourque

Deux piétons renversés 
par une voiture

WINDOW ÇL1AN1NC« R(

achetez sot
FLEURS K*

La Patrie 
Fleuriste
HS SSL 8T&CATHER1NE <•EcoulM
Llvmlson partout directe- r m l. P 

ment d* notre «erre- ' '
ch&udt. « 5; «

PL 178S-17BT

10% d'escompte 
aux communautés religieuses.

Hier, vers 7 heures du soir, à 
’ l’angle de la rue Notre-Dame et 
de la rue Davidson, deux per­
sonnes ont été renversées par 
une automobile se dirigeant vers 

î l’est de la rue Notre-Dame. Ce 
véhicule était conduit par M. J.- 
M. Thomas, 26 ans, 386 avenue de 

i la Salle, à Maisonneuve. Les vic- 
: times sont Mlle Adrienne Boily. 

30 ans, 1311 avenue Papineau, et 
1 M. Viziau, 30 ans, 2137 rue Pa- 
j net.
j On transporta rapidement les 
i blessés à l’iiôpital Saint-Luc. MUe 
j Boily souffre de contusions in- 
I ternes et de nombreuses ecchy­
moses, cependant que M. Viziau, 
qui ne reçut que quelques bles­
sures superficielles à la jambe 
droite, put retourner à son do­
micile après avoir été pansé.

Les agents FillalrlauH et Lus­
sier, de radio-police, firent les 

constatations d’usage.

La Corporation 
des agronomes accorde 

deux bourses d'études

La Corporation des Agrono­
mes de la province de Québec 
vient de décerner deux bourses 
pour l’étude, l’une de la conser­
vation des sols, l’autre de la 
grande culture.

51. Jean-Marc Girard, agrono­
me, a été proclamé vainqueur de 
la bourse mise au concours par 
la Corporation et offerte par 
Canada Packers, Limited. Cette 
bourse est donnée dans le but de 
fournir aux techniciens agrico­
les des deux langues l’occasion 
de sc mieux connaître et parlant 
de se mieux apprécier. Grâce à 
cette bourse, qui est d’au moins 
$1,000 par année et qui est re­
nouvelable pour une seconde 
année. M. Girard pourra complé­
ter ses études en grande culture 
au collège de Guelph, Ontario.

M. Girard est né à Québec. Il 
a fait ses études secondaires nu 
séminaire de cette ville. 11 a ob­
tenu son baccalauréat ès scien­
ces agronomiques à l’Ecole su­
périeure d’agriculture de Sninte- 
Anne-de-Ia-Pocatière, cette an­
née.

La aeconde bourse, pour l’étu­

de de la conservation des sols, 
a été accordée à M. Gérard Ouel­
lette, agronome. Gette bourse, 
qui est d’environ $1.000, stipule 
que le candidat étudiera la con­
servation des sols durant au 
moins un an à l’Université du 
Wisconsin, dans le but d’obtenir 
une maîtrise ès sriences.

M. Ouellette est né à Ste-Hélè- 
ne de Kamournska et est fils de 
cultivateur. 11 a obtenu son bac­
calauréat ès arts au collège de 
Sto-Anne-de-la-Poeatière en 1943 
el son baccalauréat en sciences 
ngricoles à l’Ecole supérieure 
d’agriculture du même endroit, 
en 1947.

A la Chambre des jeunes
G'est le 14 octobre prochain 

que le comité des dîners-forums 
de la Lhambre de Commerce des 
Jeunes de Montréal inaugurera 
son activité pour la saison 1047- 
1948. Le sujet du forum sera: 
cinéma on théâtre et les ora­
teurs seront le R. p. Emile Lo- 
gnulf, directeur des Compa­
gnons de St-Laurent, et M. Paul 
L’Anglais, directeur de Radio 
Program Producer."

Le dîner aura Heu au Club 
Canadien et commencera à 6 b. 
30,

Granby, 30 (Spécial au De­
voir) — Dans nombre de cas, 
les grèves répétées n’ont eu com­
me résultats que la ruine des 
industries et des maisons de 
commerce, mais tout particulié­
rement la perte des marchés 
étrangers.

C’est ce que déclarait M. Ro­
muald Bourque, échevin d’Ou­
tremont et vice-président de la 
compagnie Mercury Press, Ltd., 
au cours d’une causerie devant 
les membres du club Kiwanis de 
Granby, ici, hier soir.

La lutte des classes, celle qui 
se fait surtout entre employés et 
patrons, est de toute évidence 
une lutte entre collaborateurs. 
Et qui donc profitera de ces grè­
ves, de demander le conféren­
cier? Le concurrent étranger s’il 
a su éviter cette guerre intestine. 
Et ce sera pour le pays qui aura 
à subir les conséquences de ces 
grèves, le découragement enva­
hissant plusieurs domaines et la 
stagnation succédant au mouve­
ment dos affaires avec tout le 
cortège de souffrances et de dé­
sordres qu’un chômage générali­
sé ne peut manquer de produire.

“Et nous. Canadiens, pouvons 
parler avec expérience de ces 
conséquences”, a fait remarquer 
le conférencier. “Tout récem­
ment émanait d'Ottawa une nou­
velle à l’effet qu’à cause des grè­
ves, le Canada venait de perdre 
un contrat pour des millions de 
dollars.”

Et. au point de vue interne, il 
faut bien noter, de dire M. Rmr- 
que. que ce ne sont pas les gros­
ses maisons, les entreprises soli­
dement établies, celles que pré­
cisément on exècre, qui subiront 
le coup et le choc. Ce sont la 
petite industrie et le petit com­
merce.

Le conférencier a déclaré qu’il 
n’y a que la haine qui puisse 
aveugler lout le monde de telle 
sorte que les gens ne compren­
nent pas que s’ils ne sont soli­
daires ils subiront des consé­
quences désastreuses.

En ce qui concerne la ques­
tion ouvrière, les syndicats pro­
fessionnels, qui auraient pu 
avancer si fort l’étude des réel­
les conditions du travail et fai­
re tant pour la solution pacifi­
que des conflits, ont été trop 
souvent un simple instrument de 
grève. Et une telle attitude est 
absurde. I.n grève est légitime, 
sans nul doute.

‘Mais n’oublions pas qu’il 
faut à tout prix que le remède 
soit sunérieur au mal”, de con­
clure M. Bourque. “De toute ma­
nière, l’intérêt des travailleurs 
est de sauvegarder l'intérêt légi- 
time de ceux qui ne sont nas 
travailleurs, et vîcc-vrrsn. Tout 
ira pour le mieux.''

Réunions de médecins 
industriels

Une conférence de trois jours 
portant sur la médecine indus­
trielle, et qui s’ouvrira ici jeudi 
prochain, alors qu’en vit on 200 
médecins industriels de l’Ontar'o 
et du Québec se réuniront sous 
les auspices de l’Association me­
dicale industrielle de la provin­
ce de Qjébee et la section de 
médecine industrielle de l’Asso- 
ciatioi^médicale de l’Ontario, 
sera le%remier congrès du genre 
jHinais tenu dans le Çi.;éber, Deux 
universités et quatre hôpitaux 
accueilleront les délégués et ser- 
viront de centres d’«tuile sur la 
médecine clinique, la direction 
d’un service de saité et autres 
sujets connexes.

De Dr Henry S Brown, direc­
teur medical de la Michigan Be’l 
Telephone Company et prési­
dent de l’Association atncridÜne 
des médecins et chirurgiens in­
dustriels, prononcera une cause­
rie à l’issue du banquet qui aura 
lieu à l’hôte! Windsor, jeudi soir.

Les réunions se tiendront à 
l’Université McGill et à l'Univer­
sité de Montréal, au Montreal 
General Hospital, à l’Hûtcl-Dteu, 
à l’hôpital Notre-Dame et au Ro­
yal Victoria Hospital ainsi qu'à 
l'auditorium Beaver Hatl.

La conference débutera jeudi 
matin par des séances portant 
sur la chirurgie et la médecine, 
et qui auront I:eu simultanément 
à l'hôpital Général de Montréal 
et à iTlôtel-Dieu. Cette séance à 
l’Hôtôl-Dieu sera prendre par le 
Dr J.-A- Beaudoin et compren­
dra la présentation d’une série 
de travaux par le Dr J.-Roméo 
Pepin et «es adjoints. Jeudi 
après-midi, le Dr H. Graham 
Ross, directeur du service médi­
cal de la National Breweries Li­
mited, présidera une conférence 
consacrée à la médecine psycho­
logique dans l’industrie, à l’As- 
sembley Hall de la Faculté de 
médecine de l’Université McGill.

Les docteurs R. V. Ward, J. 
C. Meakins, D. Ewen Cameron et 
R, B. Malmo, tous de Montréal, 
et le professeur Wm Line de To­
ronto, participeront à un forum 
sur la médecine psychologique.

Vendredi, devant la section 
médicale, les docteurs Whight 
Young, de Toronto et R. G. Bax­
ter, de Montréal, présenteront à 
l’hôpital Royal Victoria, des tra­
vaux sur les maladies du coeur 
et des voies respiratoires. La 
séance chirurgicale se tieijfira à 
l’hôpital Notre-Dame dans la ma­
tinée de vendredi sous la prési­
dence du Dr L. Bergeron. Des 
études seront soumises par le*, 
docteurs Claude Bertrand, Geor­
ges Cloutier, G.-S.-H. Hébert, 
Jean Tremblay, J.-P.-M. Picard, 
L. Bergeron et René Grignon.

Un programme élaboré sur la 
répression de la tuberculose 
dans l’industrie sera discuté au 
cours de la séance de vendredi 
après-midi à l’Université de 
Montréal, alors que les docteurs 
G. Jarry et H. Burke, de Mont­
réal, et P. Cartier, de Thetfoa- 
les-Mines, dirigeront la discus­
sion. On soumettra aussi des tra. 
vaux sur les cas de compensa­
tion ouvrière et de maladies 
professionnelles. Cette séance se­
ra présidée par; le Dr F-J. Tou­
rangeau, directeur de la division 
d’hygiène industrielle du minis­
tère de l’hygiène du ministère 
de l’hygiène de la province de 
Québec. Le Dr Arthur Leclerc, 
directeur médical de la Commis­
sion des acidents du travail de 
la province de Québec, soumettra 
un aperçu de la législation ou­
vrière et des erreurs à éviter 
dans le traitement et l'adminis. 
tration des cas de compensation.

La conférence se clôturera sa­
medi matin par une discussion 
sur la direction d'un service in­
dustriel de santé. Cette séance 
aura lieu à l’auditorium Beaver
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LES TAUX DE 
TRANSPORT 

AUGMENTERONT
Les camionneurs exploitant 

leurs services moyennant corn- 
pensation, dans la province de 
Québec, devront augmenter leurs 
taux de transport. Ceci fut offi­
ciellement déclaré lors d’une as­
semblée de l’Association du 
transport par camion du Québec 
Inc., qui eut lieu à Dhôtel Queens 
vendredi dernier.

“La situation des camionneurs 
est tellement critique dans le 
monde entier, a déclaré M. Ca­
mille Archambault, secrétaire- 
gérant de l’association, que dans 
chaque province, cette industrie 
doit augmenter ses tarifs si elle 
désire restaurer sa stabilité éco. 
nomique. Le secrétaire de l’as­
sociation ajoute que la nécessité 
de tarifs plus élevés s’est- fait 
sentir depuis l’augmentation sen­
sible du coût d’opérations en 1 
1939. Il spécifie en outre, que 
parmi les principales augmenta­
tions se trouvent l’essence et 
l’huile dont le coût est de 21.4% 
plus élevé qu’en 1939. Le coût 
des pièces de rechange est de 
30% plus élevé qu’en 1939. La 
moyenne des taux d’assurance a 
aussi augmenté de 55.4% par vé­
hicule.

Et M, Archambault continue: 
“Au-dessus de toutes ces aug­
mentations, se trouve celle de la 
main-d’oeuvre. L’industrie du 
camionnage est une de celles qui 
ont le plus d’employés au Cana­
da. Le personnel surveillant, les 
chauffeurs, les mécaniciens et 
tous les autres employés d’un 
terminus, se chiffrent approxi­
mativement à 70,000. Les taux

Soraires de salaire de cette in- 
ustrie ont augmenté de 65% de. 
puis 1939.
Actuellement, plusieurs sec­

tions de celte industrie ont à fai­
re face à de nombreuses de­
mandes d’augmentation de ga­
ges. Les représentants de l’Union 
des employés de l’industrie du 
transport, soutiennent que les 
chauffeurs ne peuvent plus vivre 
avec leurs gages actuels. Et ce­
pendant, la moindre augmenta­
tion de salaires amènera un dé­
ficit chez les opérateurs de com. 
pagnies de transport. Quelques- 
uns sont déjà en mauvaise posi­
tion. vu la hausse continuelle du 
coût d’opération.

L’industrie dü transport par 
camion ne peut continuer à don. 
ner le même service, à moins

Had sous la présidence du Dr 
W. H. Cruickshank, directeur 
médical de la Compagnie de Té­
léphone Bell au Canada.
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que ses revenus ne le lui permet-! 
tent. Le fait que durant une an-1 
née de guerre, le publie expédi. | 
leur ait expédié 21 millions de 
tonnes de marchandises par ca­
mion dans tout le Canada, prou­
ve que les services de transport | 
par camion .sont en grande* de. | 
mande et sont une nécessité vi-| 
tate dans l’industrie du trans­
port.

Si les expéditeurs veulent con. 1 
tinuer à bénéficier encohe long- j 
temps de ce mode de transport, | 
les opérateurs de ces servieesg 
doivent pouvoir renconirer lei 
coût minimum d’opération. Lesl 
taux actuels ne le permettent pesl 
et une augmentation générale de! 
20% est réclamée par tous les! 
membres de l’Association duj 
Transport par camion du Québec ! 
Inc. _ ____

Cours de législation 
commerciale ce soir

Me Alexandre Gérin-La’olcl 
donnera ce soir. 30 septembre! 
1947. de 8 h. 30 à 10 h., son ëel 
cours de législation com mer.- 
le, dans la salie H5Û2 de Lédifi-v j 
universitaire. 2900 boni- Mon • 
Royal. L’entrée est libre. Il trai.j 
tera les sujets suivants: Sociétés.! 
Leur organisation et leur fonc­
tionnement. Droits et responsa- 
bilités des sociétés.

Réunions et Conférences
Section Cartierville de la So­

ciété Saint-Jean-Baptiste: assem­
blée pour l’élection des non-, 
veaux officiers, au numéro 3645 
ouest, boul. Gouin.

Section Duvernay de la Sodé 
té St-Je an-Baptiste: assemblée 
d’élection le mardi, 30 septem­
bre, à 5 heures, au secrétariat 
général de la Société Saint-Jean- 
Baptiste, 1182, boul. St-Laurent.
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* Serviteur de sa région, défenseur de la 
cause publique, le journaliste régional s’in­
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vie dans son petit centre et les campagnes 
avoisinantes. A la fois guide, conseiller, pro­
tecteur et disséminateur de renseignements, 
il est avant tout l’ami de tous!

1*8 hommes comme le journaliste régional— 
qui appartient au nombre de nos meilleurs citoy­
ens—sont au service du public, à votre service.
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L’Union menace d’user 
de représailles

La campagne 
de Ste-Justine

La Chambre de commerce 
au pays des mines

"Situation
intenable”

Une solution au problème 
du stationnement

La situation s'aggrave dans Tlle-du-Prince-Edouard 
— La conférence de Toronto — La grève 

menace les exportations — La situation 
est généralement bonne au pays

Charlottetown, 30. (C.P.) —
L’Union des ouvriers-Unis des 
salaisons d’Amérique, (C.I.O.), 
usera de représailles si le gou­
vernement provincial de i’ile-du- 
Prince-Edouard emploie des non 
syndiqués à la salaison de Char­
lottetown qu’il doit saisir aujour­
d’hui

Le directeur de l’Union pour 
la division de l’Ouest, M. Adam 
Borsk, qui s’est rendu hier dans 
la capitale de l’Ile-du-Prince- 
Edouard, régler le différend, 
a déclaré que l’Union paralysera 
tous les entrepôts frigorifiques 
de la Canada Packers si le gou- 

.vernement de Pile embauche une 
‘main-d’oeuvre non syndiquée 
dans la salaison de Charlotte­
town qui est une succursale de 
la Canada Packers.

Le ministre du travail a de­
mandé aux grévistes de retour­
ner au travail aux mêmes condi­
tions qu’auparavant

La conférence de Toronto
(Par la Presse Canadienne) — 

La Conférence des ministres du 
travail à Toronto continue d’être 
l'objet de commentaires plus ou 
moins acerbes. A l’issue de cette 
conférence, &x provinces ont dé­
claré illégale la présente grève 
des salaisons.

Seule la Saskatchewan a dé­
claré que la grève n’entravait en 
rien les dispositions de sa Loi 
des relations ouvrières et même 
le premier-ministre et le procu­
reur général de cette province se 
sont portés à l’attaque de la con­
férence. (Il n’y a pas de doute 
que cette attitude cache une ma­
noeuvre politique).

A Régina, hier soir, le procu­
reur général du gouvernement 
C.C.F., M. J.-W. Corman, a sou­
tenu que cette conférence avait 
été “la plus grosse farce de l’his­
toire la plus burlesque que l’on 
ait jamais présentées à un pu­
blic dégoûté”.

Le leader du parti C.C.F., M. 
M.-J. Coldwell, a déclaré que la 
conférence de Toronto était une 
“honte”.

Chez les officiers de l’Union 
les commentaires vont bon train 
et la plupart d’entre eux se mo­
quent des déclarations de la con­
férence et déclarent que les ou­
vriers tiendront jusqu’au bout.

Exportations menacées
Ottawa, 30 (C.P.) — La grève 

des ouvriers des salaisons a pa­
ralysé tous, les envois de boeuf 
gelé et de porc à ia Grande-Bre­
tagne et a grandement diminué 
l’exportation du bacon canadien, 
à un tel point que la ration an­
glaise est grandement menacée, 
selon un porte-parole*de la o«n- 
mission.

Les exportations de bacon, qui 
étaient de 5,000,000 de livres par 
semaine ne sont plus maintenant 
que d’un million de livres. Seu­
les les salaisons indépendantes

qui n’ont pas encore été affectées 
par la grève peuvent fournir du 
bacon pour exportation. Toute­
fois, Ton croit que cette expor­
tation cessera complètement si 
les employés de ces salaisons se 
prononcent en faveur de la grè­
ve lorsque le vote sera pris ces 
jours-ci.

Le porte-parole a déclaré que 
cette situation menaçait grande­
ment la Grande-Bretagne qui 
importait du Canada près de 70 
pour cent du bacon consommé 
chez elle. Cette année nous de­
vions exporter 265,000,000 de li­
vres de bacon. Nos engagements 
avaient été très bien remplis jus­
qu’à la déclaration de la grève 
des ouvriers-unis des salaisons 
d’Amérique (C.I.O.) qui ont pa­
ralysé complètement les établis­
sements des compagnies Canada 
Packers, Burns and Co. et Swift 
Canadian.

Toutefois, ce porte-parole a dé­
claré que si la grève se terminait 
dans un avenir rapproché il y 
avait bon espoir que Ton repren­
drait rapidement le terrain per­
du. L’Angleterre est moins affec­
tée dans le cas du boeuf gelé car 
elle se procure la plus grande 
partie de ses approvisionne­
ments en Argentine et autres 
pays producteurs de boeuf. Le 
Canada devait exporter 120,000,- 
000 de livres de boeuf gelé cette 
année.

La sifuafion au pays
Bien que la grève des salai­

sons dure depuis près de trois 
semaines les Canadiens n’ont 
pas encore eu à se priver de 
viande. Selon une enquête de la 
Canadian Press, les approvision­
nements des salaisons indépen­
dantes ont suffi jusqu’à date à la 
consommation domestique.

A Halifax les bouchers rap­
portent que la situation est nor­
male; un porte-parole d’un grand 
magasin à chaîne a déclaré à 
Montréal que les approvisionne­
ments étaient très satisfaisants; 
à Sainte-Catherine, Ont., Ton ne 
rapporte aucune disette tandis 
qu’à Winnipeg “quand on est à 
table Ton oublie ia grève”. A 
Saskatoon les bouchers ont beau­
coup de viande fraîche.

Deux villes toutefois se ressen­
tent des effets de la grève: Qué­
bec et Vancouver. Dans la vieille 
capitale Ton rapporte qu’à part 
le porc toutes les viandes se 
font rares et à Vancouver plu­
sieurs bodchers ont dû fermer 
presque complètement leur éta­
blissement.

Dans TIle-du-Prince-Edouard 
les viandes fumées et le jambon 
manquent tandis qu’on a beau­
coup de boeuf.

Il semble bien que les salai­
sons indépendantes pourront te­
nir encore pendant deux semai­
nes au moins si les employés de 
21 d’entre elles, membres de 
l’union, décident de ne pas faire 
la grève.

L’aménagement de 
l’île Sainte*Hélène

La ville de Montréal promet sa collaboration 
au gouvernement provincial

Les autorités municipales ee. 
ront heureuses de collaborer 
avec le gouvernement provincial 
dans le parachèvement des tra­
vaux de Tîle Sainte-Hélène, a 
déclaré hier M. J.-O. Asselin. 
Cette coopération municipale se 
traduira en matière technique 
comme dans le domaine finan­
cier.

M. Asselin a fait ces commen. 
taires à la suite de la déclaration 
de M. Duplessis, samedi. Le pre­
mier ministre de la province 
avait annoncé que son gouverne­
ment étudiait la possibilité de 
compléter les travaux qu’il avait 
commencés en 1937. afin de fai­
re de Tîle Ste-Hélène un grand 
centre récréatif.

Les pourparlers au sujet de 
Tlle Ste.Hélène se poursuivent 
depuis quelque temps déjà entre 
les ingénieurs du gouvernement 
provincial et ceux de la ville de 
Montréal, ajoute M. Asselin. Les 
projets de la ville comportaient, 
entre autres choses, la construc­
tion de piscines en plein air. au 
lieu des plages que proietaient 
d’aménager les autorités provin­
ciales, il y a une dizaine d’an­
nées.

Nous serons heureux d’ac-
-w---------------- ----------------------------------------------------------------------------------------

cueillir les quelque deux mil. 
lions de dollars que le trésor 
provincial semble prêt à dépen­
ser sur Tile, dit encore M. Asse­
lin, et nous collaborerons de nos 
deniers aussi bien qu’avec le 
concours de nos techniciens, 
toutefois, les deux parties en 
cause devront s’entendre sur le 
détail des projets, au cas où les 
plans de la ville et ceux de la 
province ne concorderaient pas.

A ce propos, on fait observer 
à l’hôtel de ville qu’il s’est ef­
fectué un changement depuis 
1937; à la suite d’échanges en. 
tre la ville et la province. Mont­
réal est devenu propriétaire des 
établissements de Tîle construits 
par le gouvernement provincial.

M. Camille Côté, député de Ste- 
Marie. et conseiller municipal, 
s’est réjoui de la déclaration de 
M. Asselin. M. Côté a dit: “Je 
tiens, au nom de mes commet, 
tants, à remercier M. Asselin de 
la promesse que la ville va faire 
sa part pour aider au parachève­
ment des travaux. Cela est beau­
coup plus encourageant que les 
déclarations du président de 
l’exécutif remontant à quelques 
mois, où il disait que Montréal 
ne dépenserait pas un sou pour 
l’amélioration de Tîle”.

La grive de
Saint-Lambert

Les grévistes surveillent la salle
des Chevaliers de Colomb

La grève des employés de 
VAsbestonoS' à St-Lambert, en­
tre aujourd’hui dans sa sixième 
journée et les ouvriers maintien- 
nenl, avec Tardeur du premier 
jour, leurs lignes de piquetage 
pacifiques.

Auncun incident malheureux 
ne s’est produit aux abords de 
Tusine et la police de St-Lambert 
rapporte que la situation de­
meure très calme.

Ce matin, avant de se rendre 
au bureau de la Commission des 
relations ouvrières, où ils auront 
une entrevue de première impor­
tance avec les représentants de 
cet organisme, MM. J.-A. Cha- 
gnon et Petit, respectivement or­
ganisateur et president du syn­
dicat de Tardante, ont dirigé 
une nouvelle ligne de piquetage 
devant Tédifica de» Chevaliers

de Colomb, où se réunit le Co­
mité d’usine, formé par la com­
pagnie. dans le but de nuire à 
Tefficaaité de la grève. On sait 
que les dirigeants du syndicat 
tentent présentement des démar­
ches auprès de la Commission 
des relations ouvrières afin pue 
des procédures soient prises 
contre la compagnie pour ses 
activités antisyndicales.

Interrogés ce matin, plusieurs 
de ceux qui ont fait le piquetage 
devant Tédifice des Chevaliers 
de Colomb ont déclaré qu’ils 
avaient pu se rendre compte que 
les ouvriers qui étaient à l’inté­
rieur, très peu nombreux, étaient 
“des employés trop craintifs 
pour affronter l’intimidation des 
contremaîtres”.

L’on a de bonnes raisons de 
croire que d’ici une couple de 
jours les représentants du gou­
vernement entreront en action. 
Selon un porte-parole de l’union 
la tâche -qui les attend ne sera 
pas facile, car celle grève offre 
un cas classique de mauvaise foi 
patronale et d-e résistance ou. 
vrièr» Justifiée.

rosi té dépend la vie de l'hôpital
Il faut que toute la population, 

intéressée à la survie d’une oeu­
vre vitale et nationale telle 
qu’est l’hôpital Sainte-Justine, 
ne reste pas indifférente au cri 
d’alarme de cette institution 
dont dépend, en grande partie, 
notre survivance.

D’ici les derniers jours, d’ici 
le 2 octobre, il faut que tout le 
monde mette l’épaule à la roue 
et prouve à l’enfance qu’on ne 
s’occupe pas seulement d’elle 
dans le domaine de l’éducation 
et de l’instruction, alors qu’il lui 
faut être forte et vigoureuse, 
mais que Ton ne néglige rien 
pour lui assurer la santé ou la 
lui faire recouvrer si elle Ta per­
due.

Ne perdons pas de vue qu’il y 
va de notre honneur même à ce 
que cet appel des enfants soit 
couronné de succès. Que dirait- 
on de nous à l’étranger, où notre 
générosité est si hautement re­
connue, si nous négligions de 
nous occuper des nôtres, de 
ceux qui nous doivent la vie et 
que nous avons le devoir de pro­
téger et de sauver. Le temps 
n’est pas à se demander le pour­
quoi de ceci ou de cela. Ne 
cherchons pas de faux prétexte 
pour légitimer notre manque de 
charité à l’endroit d’une oeuvre 
indispensable telle que Sainte- 
Justine. La douleur qui sou­
vent rend injuste à l’endroit de 
ceux qui nous font le plus de 
bien peut parfois devenir mau­
vaise conseillère. Rappelons- 
nous seulement que le bien ac­
compli par Sainte-Justine depuis 
quarante ans envers la famille, 
la société, la patrie, mérite plus 
que notre admiration, que tout 
cela nous impose le devoir de 
la reconnaissance. Ne la lui mar­
chandons pas en pensant que 
l’enfant qu’il sauvera demain 
pourrait être notre enfant. Ne 
nous exposons pas au regret de 
n’avoir pas tout fait envers cette 
oeuvre, tout ce que nous devons 
et pouvons faire.

Service aérien 
Montréal-Irlande

Il sera inauguré cef après-midi 
par un avion "North Star" 
d'Air-Canada
On inaugurera cet après-midi, 

à 4 heures, le nouveau service 
direct de transport par avion, 
entre Montréal et Shannon, Ir­
lande, Cet après-midi, un avion 
“North Star” quittera l’aéroport 
de Dorval.pour accomplir le pre­
mière envolée de ce nouveau ser­
vice, dû à l’initiative d’Air-Cana­
da.

A cette occasion, Tavion trans­
portera une lettre de souhaits du 
premier ministre Mackenzie King 
au premier ministre Eamon de 
Valera, ainsi que divers cadeaux 
de la part du maire de Montréal, 
des sociétés irlandaises locales et 
des autorités d’Air-Canada, à 
plusieurs personnages d’Irlande.

Avec l’inauguration de ce ser­
vice, Thoraire des envolées trans­
atlantiques d’Air-Canada a été 
modifié de la façon suivante; 
tous les départs de Montréal se­
ront à 4 h. p.ra.

Le service Montréal-Shannon 
est hebdomadaire; départ le 
mardi et retour le mercredi- Le 
service Montréal-Londres est 
tri-hebdomadaire; départs dé­
parts les mercredis, vendredis et 
dimanches; retour les mardis, 
vendredis et dimanches à 9 h. 
15 a.m. Le service Montréal- 
Prestwicy (Ecosse) est aussi tri- 
hebdomadaire; départs les lun­
dis, jeuris et samedis; retour les 
lundis, mercredis et samedis, à 
7 h. p.m.

Des hommes d'affaires de Montréal arrivent d'une 
tournée dans les centres miniers du nord de 

l'Ontario et du nord-est du Québec
(Par Pierre LAPORTEJ

Des hommes d’affaires de 
Montréal, — ils étaient cent qua­
rante, — arrivent d’une tournée 
dans les mines du nord de TOn- 
tario et du nord-ouest du Que 
bec. Us ont mis toute une semai­
ne à ce voyage.

Qu’en rapportent-ils? Evidem­
ment le souvenir d’un voyage 
agréable et instructif; la décou­
verte d’un pays que la plupart 
d’entre eux ne connaissaient 
que par ouïe-dire; la conviction 
que notre pays est riche *n mi­
nerais de toutes sortes.

Ils rapportent plus que cela, 
car ils ne se sont pas contenté 
d’admiré, ils ont étudié, observé, 
coniparé ce qui se fait dans TOn- 
tarîo avec ce qui se fait chez 
nous, ils nous reviennent avec 
des opinions très intéressantes, 
même si elles ne sont pas toutes 
à l’honneur de notre province.

* * *
La “danse des dollars”, au 

pays de Tor, les a laissés très 
songeurs! “L’exploitation d’un 
grand nombre de nos mines d’or, 
Ontario et Québec, est tout sim­
plement un gaspillage, une perte 
de temps et d’argent, un déploie­
ment d’énergies qui pourraient 
être très utiles ailleurs”, affir­
ment-ils.

A voir les immenses moulins, 
l’organisation coûteuse de certai­
nes mines, on croirait que l’or 
s’y produit à la tonne. On en re­
tire à peine quelques onces par 
jour... “La montagne en travail 
accouche d’une souris”!

Evidemment, dit-on, tant gue 
le gouvernement américain ac­
ceptera Tor en paiement de no­
tre balance économique défavo­
rable, on peut excuser la dépen­
se formidable que représente 
l'exploitation de certaines mines 
d’or. Et encore!

Autre constatation: la main- 
d’oeuvre minière est rare. I)ans 
les seuls districts de Sudbury, 
de Kirkland Lake et de Porcupi­
ne, il manque 2,000 hommes. La 
situation n’est pas meilleure dans 
Québec. Les Canadiens de Ja gé­
nération actuelle, dit-on, ne veu­
lent plus aller sous terre. A sa­
laire égal, environ $7.00 par 
jour, ils préfèrent devenir bû­
cherons, lis évitent ainsi le ris­
que, toujours grand, des désas­
tres souterrains.

Ce sont des Européens, du cen­
tre de l’Europe surtout, qui ira- 
■vaillent aux mines. On voudrait 
actuellement en faire venir bon 
nombre d’autres. C’est une né­
cessité impérieuse.

Au chapitre des mineurs, di­
sons que les voyageurs de la 
Chambre de commerce ont noté 
les choses suivantes à leur en­
droit: pour la plupart, 75 p.c. 
environ, ils sont stables, honnê­
tes et travailleurs. Les autres 
25 p.c, sont plutôt nomades. Ils 
vont d’une mine à l’autre, au gré 
de leur fantaisie ou de leur es­
poir de gagner davantage. Leurs 
noms sont généralement connus 
dans tout le district minier et, 
autant que possible, on ne les 
embauche pas.

Les unions ouvrières, interna­
tionales ou nationales, ne sont 
pas très en faveur là-bas. Le mi­
neur, explique-t-on, est “indivi­
dualiste”. Il travaille générale­
ment seul dans son coin de la 
mine et c’est sa production qui 
détermine son salaire. Les unions 
ouvrières ne sont donc, en géné­
ral, que locale*. Chaque mine a 
la sienne.

U» des problèmes les plus épi­
neux pour les propriétaires de 
mines, e’est la “sécurité” du tra­

vailleur. 11 faut protéger le mi­
neur. C’est une question de sinr. 
pie humanité, mais aussi d’inté­
rêt, car le mineur, s’il n’est as. 
suré d’un minimum de protec­
tion, changera de métier.

En (Jntario, le problème fait 
l’objet de recherches nombreu­
ses. La mine McIntyre, par ex­
emple, a dépensé plus de $6(1.. 
001) pour des recherches sur la 
silicose, cette maladie qui guette 
le mineur à chaque minute fie 
son travail. Les recherche* sont 
avancées. Tout aspirant-mineur 
est examiné. On lui refuse Ten. 
trée de la mine s’il a une cons­
titution qui favoriserait Téclo- 
sion de la maladie.

Suant à ceux qui sont déjà 
ades, les mineurs, on leur 
procure tous les soins médicaux 

nécessaires et les recherches 
continuent toujours pour amélio­
rer le traitement.

Il y aussi les équipes de se. 
cours. S’il se produit un ébou- 
lis, ou un incendie dans une 
mine, il faut que les mineurs 
soient secourus avec toute la di­
ligence possible.

En Ontario, tout cela est bien 
organisé. On ne peut malheureu­
sement en dire autant des mines 
du Québec, Des voyageurs sont 
revenus avec l’impression que 
Ton y “exploite” les mineurs..- 
quitte à en embaucher d’autres 
quand ils seront devenus hors 
d’état de travailler.

Lors du désastre de Malartic, 
c’est avec du matériel ontarien 
que Ton a tenté de porter se­
cours au 11 mineurs québécois 
emprisonnés à 800 pieds sous 
terre! Pareil matériel, notons-le, 
n’est pas utile qu'aux jours de 
désastre. Les sauveteurs doivent, 
bon an mal an, répondre à un ap­
pel environ par semaine.

Rappelons toutefois que l’on 
vient de former une association 
de gérants de mines du Québec 
et qu’elle a immédiatement voté 
une somme de $45,000 pour l’a­
chat de matériel de sauvetage.

En Ontario, les villes minières 
ont presque toutes de beaux cen. 
très civiques. Celui de Timmins 
ferait honneur à la ville de Mont­
réal! Dans les districts miniers 
québécois tout est à faire à ce 
propos.

Mais le Québec prend un avan­
tage très marque dans le do­
maine de la colonisation. Alors 
que les cités minières ontarien­
nes sont absolument isolées, les 
nôtres sont eutourées de centres 
agricoles de plus en plus impor­
tants et très prospères. Entre 
Amos et Val dOr, il v a une route 
de 45 milles de longueur qui est 
entièrement “couverte” de fer­
mes propres et bien organisées.

La conséquence ? Même si les 
mines venaient à disparaître ces 
centres agricoles demeureraient 
et fourniraient aux villes un élé­
ment très stable de prospérité.

Dans les villes minières. — 
c’est un malheur, — les indus­
tries font totalement défaut. Les 
Chambres de commerce locales 
font toutefois un bon travail et 
le jour approche où Ton verra 
naître des industries, qui assu­
reront aux habitants de ces villes 
un gagne-pain, même advenant la 
fermeture des mines.

Conclusion ? Il va de notre in­
térêt le plus immédiat de suivre 
de près le développement des 
territoires miniers de notre pro­
vince. Le marché commercial 
qu’ils représentent nous sera in­
finiment précieux, pour peu que 
Ton veuille contribuer à la créa­
tion d’industries et nous faire 
des clients des gens de là-bas, 
que nous avons ignorés pendant 
trop longtemps.

C'est en ces termes que le moire 
Houde caractérise le problème 
de l'habitation à Montréal

“J’estime, avec Mgr Charbon- 
neau et tant d’autres, que la 
question de l’habitation doit être 
le thème principal dans l’effort 
collectif que nous entreprenons 
pour l’amélioration des condi­
tions de vie à Montréal”, disait 
hier soir le maire Camillien Hou­
de dans une causerie radiodif. 
fusée.

M. Houde poursuit: “Nous de­
vons y intéresser les gouverne­
ments supérieurs de façon à ce 
que cette combinaison de forces 
et de bonnes volonté conjuguées 
nous aident à sortir de cette si­
tuation intenable.”

Au sujet de l’industrie touristi­
que, qu’il s’agit de promouvoir 
davantage à Montréal, M. Houde 
appuie le projet de centre ci­
vique et celui d’un centre d’éta­
lage commercial-

A propos du centre d’étalage 
commercial, le maire de Mont­
réal dit: “Un grand édifice où 
l’acheteur pourrait se familial i. 
ser avec tous les produits fabri­
qués ici et qui permettrait un 
étalage permanent de ces pro­
duits est devenu indispensable 
si nous ne voulons pas perdre 
nos industries locales au béné­
fice d’autres villes importantes 
et voir les acheteurs se diriger 
ailleurs éventuellement.”

En ce qui regarde les problè. 
mes sociaux, M. Houde est d’a­
vis que “le développement des 
terrains de jeux, par exemple, 
doit se poursuivre sans cesse car 
ce sont nos enfants qui en béné­
ficient et ce sont eux qui eu 
ont le plus besoin. Je me hasarde 
à espérer qu’on y fera de plus en 
plus place aux petits enfants qui 
en ont si grand besoin.”

M. Houde appuie aussi sur j 
problème de la circulation.

Des garages souterrains sous le Champ de Mars et 
le carré Dominion — Capacité de 1,500 voitures

Montréal manqne 
de policiers

Tel est l'avis du directeur Langlois

Les taux d’assurances vols 
sont plus élevés à Montréal que 
dans n’importe quelle autre ville 
du Canada. La raison en est bien 
simple c’est qu’en effet le mon­
tant des vols effectués dans cette 
ville n’est presque jamais re­
couvré par leur propriétaire.

M. Langlois, direeteur de la 
police de la cité déclarait, ce ma- 
tin, au cours d’une conférence 
de presse, que cet état de choses 
était dû au manque considérable 
de polidens dont souffre la poli­
ce municipale. Les effectifs, pré­
cisait le directeur, ne sont en 
effet que de 1525 hommes et 
officiers. Mais il faut enlever à 
ce chiffre une moyenne journa­
lière de 333 policiers, qui sont 
soit malade, soit en congé an­
nuel- En outre, les policiers en 
service doivent être divisés en 3 
équipes, sensiblement égales, qui 
assurent la garde de Montreal 
pendant les 24 heures de la jour, 
née. De ceci résulte qu’il n’v a 
donc, au plus que 400 constables 
et officiers en service à n’impor- 
te quelle heure du jour ou de la 
nuit.

M. Langlois a affirmé que la 
pénurie de personnel n’était pas 
à cause des salaires trop bas ou 
quelque autre raison, mais rési­
dait seulement dans le manque 
dé candidats. Le directeur espè­
re que la police se verra bientôt 
offrir la candidature de nom­
breux vétérans.

Grève légale! et après?
Grève HHégale, grève légale-----Mauvais critère de justice — L'arbitrage : arène publique

-----Règles du jeu------Four qu'une décision arbitrale oblige les parties

par Gérard PELLETIER
Le présent régime du travail, 

instauré ’par la loi provinciale 
des relations ouvrières, donne 
lieu dans le public à beaucoup 
de confusion. Parce qu’on igno­
re généralement le mécanisme, 
le sens et les limites de cette loi3 
on donne aux conflits ouvriers 
des interprétations douteuses 
qui brouillent l’opinion et ren­
dent la discussion d’autant plus 
difficile.

Grève illégale
Ainsi, par exemple, la |bi in­

terdit de déclarer la grève après 
un recours a l’arbitrage "tant 
qu’il ne s'est pas écouté quatorze 
jours depuis la réception, par te 
ministre du travail, d’un rapport 
du conseil d'arbitrage sur te dif- 
firend”. Supposez qu’un syndi­
cat déclare la grève avant l’expi­
ration de ce délai, la grève sera 
illégale.

Dès lors, il ne manquera pas 
de gens pour jouer sur les mots. 
Quand on peut brandir ce terme 
redoutable d’illégalité, on a en 
mains une belle arme. Il est facile 
de représenter les syndiqués 
comme de dangereui hors-la-îoi 
qui tentent de saper les fonde­
ments constitutionnels du pays, 
de détruire Tordre soci.»1, de 
tuer les traditions, etc.

Alors qu’en fait, le syndicat 
viole la loi.. comme vous la io- 
lez vous méiTiu en passant aux 
frontières plusieurs cartons de 
cigarettes ou en diminuant aux 
percepteur* trois cents dollars 
de votre revenu Mais le public 
n’wrt pas un juriste et Ton noir­

cira h peu de frais la tête des ne ferez plus la grève". H dit 
chefs ouvriers en utilisait à 
point le vocablè illégalité.

Grève légale
A Topposé, considérons la 

grève de Louiseville. lout le 
monde était d’accord pour le te- 
connaître légale; le rain'sttc, le 
procureur général et .es jour­
naux le répétaient à qui mieux 
mieux. A la bonne heure, -s’est 
dit le public. Voilà qui règle la 
situation. La loi va faire rendre 
gorge aux patrons, ce ne peut 
être qu’une question de jours. 
Et le public est passé à quelque 
autre sujet.

Pourtant, la grève consacrée 
légale languissait dans sa léga­
lité. Après trois semaines, elle 
se trouvait aussi légale qu’au 
premier jour, ce qui ne chan­
geait rien. Et le public était dé­
concerté.

Limites de la loi
L’explication est simple; nous 

ignorons les limites de la loi. 
Nous en connaissons mal la na­
ture véritable.

Disons d’abord que cette loi 
des relations ouvrières ne vise 
pas & supprimer le droit de 
grève (1) pour les ouvriers ni 
celui de contre-grève (lock-oul) 
pour les patrons. Quand il * 
voulu supprimer ce droit, le lé­
gislateur Ta fait clairement, com­
me ce fut le cas pour les insti­
tuteurs.

La loi des relations ouvrières 
révèle une intention toute diffé­
rente. Il s’agit plutôt de régle­
menter Tusage du droit de greve.
Le législateur ne dit pa«: .Von*

plutôt: “I)ans le cas d’un difjé- 
A‘--z d'a-rend, vous vous soumettre- 

bord aux formalités suivantes et 
vous accepterez de discuter de 
telle ou telle façon pour décou­
vrir tout de suite s’il existe un 
terrain d’entente. Ensuite seule­
ment vous déclarerez la grève si 
vous la jugez encore nécessaire".

En d’autres termes, le pouvoir 
public a organisé une arène; il 
invite les deux parties à s’y ren­
contrer d’abord au lieu de se 
prendre tout de suite à la gorge 
sur les lieux mêmes où survient 
le conflit. Si les parties (ou Tune 
d’elles 1 refusent de se présenter 
dans Tarène, elles entrent de 
plain-pied dans l’illégalité. C’est 
le cas des salaisons où les chefs 
ouvriers, ayant franchi la pre­
mière étape de cette procédure, 
qui consiste à négocier avec le 
patron, ont ignoré complètement 
les deux autres étapes.

SS au contraire les parties 
s’engagent dans la procédure lé­
gale mais violente, en cours de 
route, l’une ou l’autre des règles 
du jeu, c’est alors l’illégalité très 
mineure dont nous parlions plus 
haut.

Mais notons-le tout de suite: le 
critère légalité, aux termes de 
cette loi. ne décide en rien de 
la justice profonde d’une grève. 
Une grève peut parfaitement êlrc 
illégale aux termes de la loi et 
formuler quand même des récla­
mations justes, légitimes- Une 
autre grève pourra être légale, 
c’est-à-dire déclarée en toute 
conformité avec les dispositions 
de la loi, mai* injuste par les 
prétentions qu’elle appuie.

Portée de lo décision

Autre remarque importante: 
la décision d’un tribunal d’arbi­
trage n’a par elle-même aucune 
force obligatoire. En d’autres 
termes, on ne peut forcer aucune 
des deux parties à passer par 
cette décision, à moins que les 
deux parties elles-mêmes ne se 
soient entendues d’avance pour 
l’accepter. L’arbitrage apparaît 
donc plutôt comme une consul, 
tation, une tentative de règle­
ment. Ce n’est pas un jugement 
définitif. On peut tout bonne­
ment passer outre, une fois To- 
pération terminée.

On se demandera alors pour­
quoi les syndicats refusent d’v 
recourir et quels motifs peuvent 
les pousser à ignorer la loi. une 
loi aussi inoffensive?Quels griefs 
entretiennent-ils contre une telle 
procédure?

Nous essaierons de l’expliquer 
demain en décrivant les trois 
étapes des négociations auxquel­
les nous faisions allusion plus 
haut.

(1) La loi des relations ouvriè­
re» définit comme suit la «rêve 
et la contre-grève:

"grève" signifie la cessation 
concertée de travail par un grou. 
pe de salariés;

"contre-grève‘' signifie le re­
fus, par un emplogeur, de four­
nir du travail à un groupe de 
salariés à son emploi, dans le but 
de contraindre ces salariés ou 
d'aider un autre emplogeur à 
contraindre ses salariés à accep. 
ter certaines conditions de tra- 
wall-

Le service d’urbanisme de la 
ville de Montréal vient de remet­
tre à l’exécutif les résultats de 
son étude du stationnement, 
poursuivie au cours des étés de 
1946 et de 1947 dans le centre de 
la ville.

Les véhicules stationnés en 
bordure de la rue et hors rue, à 
Theure de pointe, entre 11 heu­
res et midi, se chiffrent respec­
tivement par 6,723 et 3,540. Dans 
la zone centrale, il y a actuelle­
ment 15,000 unités de stationne­
ment permises en bordure de rue, 
et 3,800 hors rue. Plus de 600 de 
ces dernières sont déjà fournies 
gratuitement au public par la 
ville.

“A notre avis, dit le mémoi­
re, la ville devrait assumer la 
charge de régler le problème du 
stationnement et prendre les 
moyens suivants:

1 — l’adoption d’un regle­
ment autorisant la délivrance de 
permis temporaires pour Téta- 
blissemenf de terrains de station­
nement dans n’importe quelle 
partie de la ville;

2 — la modification des dispo. 
sitions de la charte qui autori­
sent la ville à exiger des espa­
ces de stationnement dans cer. 
tains bâtiments, en vue de les 
rendre plus explicites et mieux 
appropriées aux besoins;

3 — L’expropriation de quel­
ques terrains vagues que nos étu­
des ont indiqué comme convena- 
blement situés, leur conversion 
en parcs de stationnement, selon 
les exigences déjà définies pour 
le centre, et la répartition de la 
dépense encourue sur tous ceux 
qui bénéficient de ces améliora­
tions; de plus, l’acquisition et 
le financement par la ville de 
quelques terrains de stationne, 
ment privés, dont l’enquête a dé­
montré le besoin essentiel, en 
pourvoyant, si possible, à leur 
agr a n d issement futur ;

4 — la réglementation des ter­
rains de stationnements privés 
et des garages publics, et le con. 
trôle de leur fonctionnement, en 
vue d’assurer le stationnement 
ordonné des véhicules;

Pavages souterrains
5 — Texatnen des aspects tech. 

niques et financiers de la cons­
truction et de l’exploitation "ar 
la ville, soit par l’entremise des 
services existants, soit par un

organisme spécialement créé à 
cette fin, de garages souterrains 
d’une capacité de 1,500 voitures 
sous le Champ-de-Mars et le 
square Dominion (de préférence 
sous son prolongement vers Je 
sud, tel que prévu dans le plan 
directeur), ainsi que des autres 
garages nécessaires, notamment 
sur les terrains vagues déjà af. 
fectés au stationnement.

L’analyse des relevés du ser­
vice d’urbanisme révèle un be­
soin actuel de 2,200 unités de 
stationnement hors rue, en plus 
de 3,800 déjà normalement dis­
ponibles hors rues et des 15,000 
en bordure des rues. La situa- 
lion présente exige donc 21,000 
unités, dont 6,000 devraient être 
hors rue-

Dons vingt ans
En tenant compte de l’augmen­

tation probable des véhicules- 
aulomobiles et des nécessités ré­
sultant de l’occupation actuelle 
du sol, les besoins de stationne­
ment, au cours des 2(1 prochaines 
années, augmenteront graduelle­
ment jusqu’à 4,200 unités sup­
plémentaires hors rue, en sus des 
3,800 unités hors rue déjà dispo­
nibles et des 15,000 en bordure 
de rue.

Le nombre d’unités de station, 
nement hors rue présentement 
désirable nécessite, en plus de> 
garages et des parcs de station­
nement existants, deux garages 
d’une capacité de 1,500 véhicu­
les, douze garages d’une capa­
cité de 200 à 400 véhicules, et 
cinq garages ou parcs de sta­
tionnement d’une capacité de 
moins de 200 véhicules.

Une étude préliminaire a ré­
vélé que le meilleur endroit dis­
ponible où la ville puisse fournil 
sa part de 1600 unités de station­
nement hors rue semblerait être 
le Champ de Mars, qui constitue 
un emplacement bien situé, très 
propre aux besoins du stationne­
ment et de réalisation rapide, dit 
le rapport du service d’urbanis. 
me.

L’exploitation des garages 
construits par la vilîe porrrai: 
être assurée, soit par des con­
cessions, soit par les services 
municipaux existants, soit, enfin 
par un organisme spécialement 
créé à cette fin. On pourrait en 
outre, ajoute le mémoire, aug­
menter le rapport de ces garages 
par l’aménagement et la location 
de boutiques, de magasins et de 
bureaux.

Les enfants infirmes 
ont besoin d'aide

Camp d'été et service d'hôpitol — Ceux que l'on 
cache et qui attendent des soins — Un appel 

pressant de la Société de secours 
aux enfants infirmes

Une dizaine de journalistes — 
qui en ont vu d’autres pourtant 
— ont été fortement impression­
nés hier midi, lorsqu’on leur re­
mit en mémoire Thistoire, sou­
vent héroïque, des centaines 
d’enfants infirmes qui doivent 
entreprendre la lutte pour la vie 
avec un courage tout à fait spé­
cial.

S’il est naturel d’être pris de 
pitié pour une personne adulte 
qui se sert de jambes artificiel­
les, quels sentiments ne seront 
pas les nôtres au spectacle d’un 
jeune enfant dont les membres 
sont paralysés, ou difformes?

Qu’il faille donc les aider à re­
couvrer la santé le plus tôt possi­
ble, ou à préparer Texistenec 
qui sera la leur, tels sont les* mo­
tifs qui doivent pousser le pu­
blic à encourager Toeuvre de la 
Société de secours aux enfants 
infirmes.

Cette Société a lancé hier sa 
campagne annuelle de souscrip­
tions, avec un objectif minimum 
de $65,001). Samedi prochain, le 
4 octobre, des milliers de pet- 
sonnes seront postées à travers 
les rues de Montréal et offriront 
des myosotis aux passants- i>es 
dirigeants de la Société nous de­
mandent de nous montrer géné­
reux.

Trovoil de la Société
L’oeuvre de la Société a été 

décrite hier par M. W. J. Bryant, 
J. P. Harrisson et P. D. Maca- 
row.

Tous les jours, la Société s’oc­
cupe de transporter les enfants 
infirmes de leur domicile à Té- 
cole qu’ils fréquentent, ainsi 
qu’à l’hôpital où ils sont traités.

Dans la plupart des cas, les 
médecins-orthopédistes prescri­
vent des chaussures ou des ap­
pareils spéciaux; ces articles, 
dont le prix est habituellement 
très élevé, sont alors achetés 
par la Société qui assure aussi 
leur remplacement, au fur et a 
mesure que l’exige la croissan­
ce de l’enfant.

Pendant Tété, la Société main­
tient ouvert un camp à Saint- 
Alphonse de Joliette, ou 300 en­
fants peuvent chacun passer un 
mois au bon air, sous la surveil­
lance de médecins et de spécia­
listes. Ce camp est une merveil­
le de confort, selon Tavis de 
tous ceux qui Tont visité: on va 
même jusqu’à dire qu’il est le 
plus moderne du genre dan* 
toute l’Amérique du Nord. Inu­
tile de démontrer que ces quel­
ques semaines dans les Laur -n- 
tides apportent aux petits infir­
me* les plus grand* soulage­
ments, tant au point de vue mo­
ral que physique; notons qu’ils 
ont leur chapelle privée où des 
prêtre* catholiques viennent ré­

gulièrement dire la messe.
Voilà, d’une manière très gé­

nérale, à quoi s’occupe la So­
ciété. Voilà ce qu’elle donne aux 
enfants, gratuitement. Rappe­
lons ici que la Société ne fail 
pas de distinctions de race ni 
de religion; toutefois, il arrive 
que les 80 pour cent des jeunes 
enfants aides par la Société «ont 
de langue française et de reli­
gion catholique.

500 enfants abandonnés
Cependant, malgré le travail 

de la société, il existe encore à 
Montréal quelque ôOO enfants in­
firmes que les parents cachent 
et qu’ils attachent même, à un 
poêle ou dans une grange, dans 
un mouvement de honte aussi ir. 
raisonné que stupide.

M. Bryant, qui rapportait ce 
fait hier, tient à lancer à ce> 
parents un pressant appel: il 
leur demande de ne pas hésiter 
à confier leurs enfants à la So­
ciété, il les assure que celle-ci en 
prendra le meilleur soin du 
monde.

Les parents qui ont des en­
fants infirmes, ou les personnes 
qui connaissent de tels enfants, 
sont donc priés de communiquer 
le plus tôt possible avec la secre 
taire de la société, Mlle M..A. 
Daigle, 706 édifice University 
Towers.

On rappelle enfin que les 
Montréalais ont l’occasion d’ad­
mirer la maquette du camp d’e- 
té, tous les jours de cette semai, 
ne, dans une vitrine des maga 
sins Simpson.

Le rationnement 
du sucre

serait bientôt aboli

Ottawa, 30 — Selon certains 
observateurs bien renseignés h 
rationnement du sucre serait 
aboli au Canada et ce. dans un 
avenir très rapproché. L’on pré 
tend même que la nouvelle offi 
cielle serait annoncée au cours 
de la journée. Cette rumeur est 
en grande partie basée sur le 
fait que les fabricants de li 
queurs douces ont annoncé à 
leurs clients, hier, qu’ils étaient 
maintenant en mesure de répon 
dre à toutes les demande*.

D’autre source digne de foi 
nous avons appris que le ration 
nement du sucre serait main­
tenu au pays jusqu’au mois de 
mars 1948 .

m
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CARNET MONDAIN

RECEPTIONS

Avaut la réunion de la Société 
Royale du Canada, samedi soir, 
Mme E. de B. Panet recevait 
quelques invités parmi lesquels 
on remarquait: Son Exe. l'am­
bassadeur du Canada en France 
et Mme Georges-P. Vanier, Son 
Exc. l’ambassadeur du Canada 
en Hollande, M. Pierre Dupuy, 
ainsi que le major et Mme Gus­
tave Lanctôt, d’Ottawa.

★ ★ ★
En l’honneur de Mme Gabri- 

elle Roy-Carbotte. auteur de 
“Bonheur d’occasion", Mme Os­
car Beaudoin recevait, samedi 
soir, à l’issue de la réunion de la 
Société Royale du Canada
RACINE-ROBERT

Ce matin, à 9 h. 30, en l’église 
Notre-Dame-de-Grâce, le R. P. 
H.-M. Bradette, o.n., a béni Je 
mariage de Mlle Gertrude Ro­
bert, fille de M. et de Mme Lu­
cien Robert, avec le capitaine 
Robert-F. Racine, fils de M. et 
de Mme Pierre Racine. Pendant 
la messe, un programme de 
chant a été exécuté par MM. Paul 
Mireault et Ernest Michaud. M. 
Paul Doyon touchait l’orgue. M. 
Robert accompagnait sa fille et 
M. Racine était le témoin de son 
fils. Mlle Réjeanne Robert, soeur 
de la mariée, agissait comme 
dame d’honneur et le capitaine 
Jacques Pelletier, garçon d’hon­
neur, tandis que M Raymond Ro­
bert, frère de la mariée, M. Jean- 
Paul Brisson et M. Jacques La- 
pierre plaçaient les invités. A 
l’issue de la cérémonie, une ré­
ception a réuni les invités dans 
le salon espagnol de l’hôtel 
Queen's; le capitaine et Mme 
Racine partirent ensuite en 
avion pour New-York et Wash­
ington

Un curé loge
ses paroissiens

Une coopérative paroissiale — Comme les pionniers 
de Rochdale — Des ouvriers enfin chez eux

qu’il pouvait lui-même se cons­
truire et devenir maître chez lui.

MEMBRES

L'article suivant a paru dans 
le numéro de septembre du ‘"20 
Sièc le", sous ta signature de l’ab­
bé Paul Guuy,

Ce jour-là, monsieur Cham- 
berland, curé de la paroisse 
Sainte-Marguerite des Trois-Ri­
vières, prit unee résolution: “Un 
bon nombre de mes paroissiens 
sont de classe ouvrière, avec des 
familles nombreuses. Les loyers 
pour familles nombreuses sont 
rares... N’y aurait-il pas moyen 
de faire quelque chose pour mes

œ‘”;rSpéîKsTiffiî, **•,«-< «•»»*.
dale, ces pauvres diables qui ne n
vivaient que de peine et de mi- 

et tous les pages tournaient

La femme et
la vie rurale

MME GAUDET-SMET A LA 

SEMAINE SOCIALE 

DE RIMOUSKI

Chargée de présenter à ces as­
sises la figure de la femme rura­
le, la directrice de Pagsana,
Mme Françoise Gaudet-Smet, ou. 
vre son plaidoyer par la compa­
raison d’une naissance dans un 
hôpital et l’arrivée d’un enfant, 
sur une ferme, dans le temps 
des récoltes; et dans chaque cas, 
apporte la réflexion du père.

Puis, elle présente l’épouse du 
cultivateur, la fait voir d’une 
clarté à l'autre, occupée aux tra­
vaux matinals de l’étable, occu­
pée des enfants qui partent pour
l’école, du dîner à préparer pour tlv . . t • , ,,
les hommes qui sont venus bat. I P0.^011- vl.vrc chez eux et léguer

sere . _
une page de leur misérable et 
sans soleil et qui, par l'applica­
tion des idées coopératives, réus­
sirent à trouver de l’aisance et 
du soleil n’était-elle pas là pour 
encourager et indiquer la route 
à suivre? Monsieur Chamber- 
land décida de tenter leur expé­
rience chez lui, dans sa propre

fiaroisse; et pour ce, il se mit à 
'étude du système coopératif 
bien compris et d’application 

possible pour ses paroissiens.
Il lança donc l’idée parmi un 

groupe de ses gens; ce que les 
autres ont fait, pourquoi pas 
nous? Après deux ans de cercles 
d’études et de formation à l’idée 
coopérative, inspirée des cours 
de coopération de l’Université 
d’Ottawa, l’idée germait enfin; 
elle devait aboutir à une réali­
sation pratique: ’a fondation 
d’une coopérative d’habitations 
vigoureuse et solide, en 1943.

La coopération se résume en 
cette idée maîtresse: “se nrocu- 
rer, fabriquer des marchandises 
au plus bas prix en éliminant le 
plus d’intermédiaires possible 
entre les producteurs et les con. 
sommateurs”. Cette idée au 
point de vue “habitation” vou­
lait dire ceci: éliminer le plus 
de main-d'oeuvre salariée possi­
ble, en laissant la construction 
des futures maisons aux proprié­
taires eux-mêmes.

Une chimère? Plus d’un sou­
riait malicieusement devant 
l’entreprise. La réalisation leur 
montrera qu’ils avaient tort.

Il s’agissait de remédier par la 
coopérative nu problème angois­
sant de l’habitation, problème 
tout à la fois d’ordre économi­
que, social, individuel < même 
moral, Il s’agissait de permet­
tre à des hommes libres niais 
jouissant de revenus fort modes, 
tes de devenir propriétaires, de

tre le grain, des patates à ren 
trer, des conserves à enligner. 
des jardinages à encaver. de la 
laine à mettre en vêtements pour 
l’hiver qui vient: puis, ayant 
bien niché tout son monde au 
repos, elle commente avec son 
seigneur et maître le» nouvelles 
internationales qui les ramènent 
ensemble à vouloir de plus en 
plus... “se mêler de leuns affai­
res”.

Débordant la maison, l’activité 
sociale de la fermière, sans chan­
ger d’objet, s’agrandit à la mesu­
re des besoins du voisinage qui 
ressemblent bien aux siens.

Après ce que l’agriculture re­
çoit de la femme, il y a ce que 
la femme est en droit d’attendre 
de l’agriculture, ce qu’elle 
doit recevoir des lois et des ins­
titutions qui les appliquent, 
“pour qu’il soit vrai que les 
maisons et les femmes qui les 
gardent aient un beau règne!”

Nhttendezpasque
ItRHUMi

S'aggrave!

leurs enfants un bien économi­
sé et gagné à la sueur de leur 
front.

Apparemment .les propriétai­
res se trouvaient devant une be­
sogne surhumaine. Mais on sem­
ble trop souvent oublier que 
l’homme est fait pour travailler 
comme l’oiseau pour voler, et 
que sur cette terre, la clef du 
succès ne se trouve que dans le 
travail continu et persévérant. 
Besogne surhumaine? Mais ne 
sommes-nous pas les fils de ces 
pionniers qui se sont attaqués 
aux grandes forêts du nouveau 
monde où chaque pied de ter. 
rain se présentait à eux comme 
une conquête à faire? Et sans 
aller si loin, il n’est que de par­
courir les campagnes en ouvrant 
les yeux: vous ne rencontrerez 
le succès que dans le travail. 
Ainsi des coopérateurs qui, au­
paravant, ne possédaient rien 
pourraient léguer à leurs en­
fants un bien acquis par leur es­
prit de travail. Et par le fait 
même, la coopérative réussissait 
un autre exploit: celui de faire 
comprendre à chaque individu

LA MODE DU JOUR

Vital Employez ces gouttes 
specials à double effet

Un peu de Vicks Va-tro-nol dans 
chaque narine souiago rapidement 
les souffrances du rhume de cer­
veau! Employé au moindre reni­
flement ou éternuement pré­
monitoires, le Va-tro-nol aide à 
empêcher bien des rhumes de se dé­
clarer. Essayez-en aujourd'hui!

VICKS VATRONOL

TRIPLE ACTION
'qui donne Soulagement

Parce que les Pilule» du Dr Chase 
Ipour les Reins et le Foie aident à 
stimuler l’action du foie, des reins et 
de» intestins, elles peuvent diffici­
lement faillir dans le cas des maladies

a lus communes, telles que l'indi­
en et la constipation.

Le temps a démontré l’efficacité de 
ce remède souverain auquel un ai 
grand nombre de gens accordent con­
fiance pour régulariser leur organisme 
et s'assurer une bonne santé.

85 eta U botte.

PILULES duDr CHASE 
pour les PEINS (ilfFOIE

Mais en pratique, qui seraient 
ces coopérateurs? De combien 
d’argent devaient-ils disposer 
pour être sociétaires? La ré­
ponse était facile: ne posséder 
pratiquement rien .sauf les gran­
des qualités qui font les hom­
mes: la bonne volonté, la sobrié­
té et le courage au travail. Or, 
la paroisse de Sainte-Margue­
rite avait ces hommes! Le suc- 

car “qui
veut... peut”... avec une bon­
ne Providence de son côté... 
Et il y a des moyens de mettre 
la Providence de son côté. Ces 
moyens, on les prit. Le travail 
fut appuyé sur la prière; durant 
tout le temps de la construction, 
une grand-messe payée par les 
sociétaires, est chantée tous les 
mois, en l’honneur de sainte 
Marguerite, patronne de la pa­
roisse; on demande à notre 
“avocate” deux grâces précieu­
ses: le succès dans la construc­
tion et la préservation des acci­
dents possibles sur le chantier. 
La recette est facile. Savez-vous 
qu’elle nous a toujours réussi?

REALISATIONS
Depuis sa fondation en 1943, 

la coopérative a construit trente 
maisons; dix autres sont présen­
tement en chantier; à l’autom­
ne, l’actif de la coopérative sera 
donc de quarante maisons. D’au­
tre part, plus de cinquante au­
tres maisons ont été construites 
sous les conseils de la coopéra­
tive, ce dont elle a raison d’être 
fière.

Un terrain de 100 pieds par 
50 est alloué pour la construc­
tion de chaque maison; ce ter­
rain est obtenu par l’intermé­
diaire de la coopérative au coût 
de $10. Chaque maison est sé­
parée des autres par une dis- 
tance de 20 pieds; cela permet 
ainsi l’éclairage naturel de tous 
les appartements par les quatre 
côtés de la maison.

Les maisons ont six pièces 
dont trois chambres à coucher, 
un salon, une grande cuisine et 
une chambre de bain. Chaque 
“unité” comprend deux loge­
ments. Evidemment, l’idéal se­
rait une petite propriété com­
plètement individuelle, chaque 
propriétaire occupant seul la ré­
sidence construite par lui. Mais 
après étude approfondie de la 
question et en considérant d’une 
part le prix actuel des maté­
riaux, de la main-d’oeuvre né­
cessaire à certains travaux spé­
cialisés, et d’autre part le coût 
élevé des taxes et des assuran­
ces, il a semblé Impossible à un 
ouvrier de condition moyenne 
de payer de $35 à $40 par mois. 
La solution du problème sent, 
blait donc résider dans les “uni­
tés” à deux loyers; le prix du 
locataire ($25) sert à abaisser le 
capital emprunté, tandis que le 
loyer du propriétaire ($25), 
l’intérêt du capital, les taxes et 
les assurances.

Ainsi le propriétaire retire 
chaque mois le prix du loyer de 
son locataire et paie le sien, ce 
qu’il ferait du reste s’il demeu­
rait ailleurs, 11 dépose le tout 
à la Caisse populaire, qui elle- 
même se charge de payer les 
taxes, les assurances de la mai­
son, et les assurances personnel­
les sur la vie du propriétaire en 
cas de mort. Suivant ce mode 
de versements, l’hypothèque est 
éteinte au bout de vingt ans, 
avec la possibilité d’avancer 
l'échéance par des paiements 
supplémentaires libres.
COMMENT L’ON BATIT

Ces deux blonds jumeoux ont remporté des honneurs et un prix à la foire de Cooksville, Ontario. Les 
jeux de la balance les ont fort intéressés. Robert et David sont les fils de Mr. et Mrs. R. Peebles.

Durant la journée, une petite 
équipe d’hommes de métiers à 
salaire travaille à la construc­
tion des maisons et prépare le 
travail que les coopérateurs exé­
cuteront le soir, sous la direction 
de l’un des leurs, plus averti 
dans l’ouvrage. Les coopéra­
teurs parachèvent ainsi le tra­
vail ébauché dans la journée, et 

I ce, tant que la dernière maison 
n’est pas construite.

En devenant membre de la 
coopérative, chacun signe un en­
gagement par lequel il doit four­
nir son travail gratuitement, 
sans réclamer de salaire et d’in­
demnité en cas d’accident ou de 
mort. De plus, il s’engage à tra­
vailler en coopération avec les 
autres sociétaires sur toutes les 
maisons commencées et son en­
gagement ne prend fin que lors­
que la dernière maison est ter­
minée.

Chacun des sociétaires est 
responsable de ses dettes per­
sonnelles, conséquence prati­
que de ce que chacun est pro­
priétaire de sa maison dès le 
début des travaux; cependant, 
au cours des travaux, le socié­
taire lui-même ne peut vendre sa 
maison pour aucune considé­
ration. Si les circonstances 
l’obligent à le faire, seule la 
coopérative peut reprendre la 
propriété et elle se charge de 
rembourser le coût de la 
construction au prix coûtant à 
date Les travaux terminés, si 
une raison valable oblige le so­
ciétaire à vendre, il pourra dis­
poser de sa propriété 
qui l’intéresse.

ment suffisantes pour des tra. 
vaux d’une telle importance, et 
comme vous l’avez sans doute 
soupçonné par ce qui précède, 
la coopérative a recours à la 
Caisse populaire qui fournit 
l’argent nécessaire à la cons­
truction. Voici notre mode de 
procéder.

En premier lieu, chaque so­
ciétaire qui construit, emprunte 
sur billet $500; le billet étant 
endossé par la coopérative. La 
mise en commun de cet em­
prunt, ($5,000 pour les dix mai­
sons), permet de commencer 
les travaux. Aussitôt que la 
troiture est terminée, le coopé­
rateur emprunte sur l'hypothè­
que le montant requis à la cons­
truction de sa maison, soit $4,- 
500, et remet immédiatement le 
$500 emprunté sur billet. L’ar­
gent ainsi obtenu sert à finan­
cer la maison de son eosociétai- 
re, et ainsi de suite jusqu’à ce 
que la dernière maison soit pa­
rachevée. C’est donc la mise en 
commun de leur emprunt qui 
permet de financer la construc-
tion> . • • ,C’est la cooperative qm fait
tons les achate; le paiement des 
matériaux: bois, ciment, clous, 
planche murale, etc... est ré­
parti entre les dix sociétaires. 
Ainsi à chaque semaine, lors de 
la réunion de la coopérative, les 
dépenses courantes sont distri­
buées à parts égales entre les 
coopératcurs.

Seule la coopérative, par l'in­
termédiaire de son gérant, a le 
droit de retirer les fonds de la 
Caisse populaire, de sorte que 
même le sociétaire qui a em­
prunté sur hypothèque ne peut 
en aucune circonstance en reti­
rer lui-même, pour payer les tra­
vaux en cours sur sa construc­
tion. Tout ce qu’il peut faire, 
c’est d’autoriser le gérant de la 
Caisse populaire à payer les dus 
de la semaine. Cette mesure a 
été instituée pour éviter les abus 
possibles.

Lorsque les maisons sont prê­
tes à habiter, tous les sociétai­
res en coopération s’entr’aident 

déménager; on peut lire sur 
leur visage toute leur joie dé­
bordante d’enthousiasme et d’en­
train. Un jour, le déménagement 
presque terminé, une maman ar­
rive dans son nouveau logis, 
portant dans ses bras le plus 
jeune de ses six enfants. Alors, 
s’asseyant dans la chaise berceu­
se, de grosses larmes apparais­
sent au coin de ses yeux, et glis­
sent lentement sur son visage 
fatigué; puis regardant tour à 
tour son enfant et son mari, au 
milieu de ses pleurs de joie: 
“Dire au'on est chez nous une 
bonne fois!”

Notre expérience a été réus. 
sie à coups de sacrifices et de 
courage; le succès est dû sans 
doute à la bonne volonté de cha­
cun mais surtout au dévouement 
éclairé et vraiment sacerdotal de 
monsieur le curé Chamberland 
qui demeure Tâme toujours vi­
vante de notre coopérative, le 
coeur qui distribue à toutes les 
cellules, enseignements et con­
seils.

Repas avec des condiments (Relish)
La maîtresse de maison pra­

tique une excellente méthode 
quand elle ajoute des condi­
ments et des garnitures à ses re­
pas bien préparés pour charmer 
l'oeil et flatter le palais.

Le goût épicé et piquant des 
cornichons et des condiments 
ajoute aux viandes chaudes ou

1 tasse d’eau
1 once de cannelle en bâton (si 

on peut s’en procurer)
1 once de clou de girofle 
4 pintes de fruits préparés

Faites bouillir le sucre, le vi­
naigre, Beau et les épices pen­
dant 20 minutes. Peiez les pê­
ches, les poires ou les pommes.froides, ainsi qu à la plupart des j es pommettes peuvent être ma-

SEMAINE NATIONALE

ELLE AURA LIEU DU 5 AU 11 
OCTOBRE SOUS LES AUSPICES 
DE LA LIGUE CANADIENNE 

DE SANTE.

Deux dans un ! Petite robe pour le 
lour ou toilette de la première grande 
soirée.

Le patron No 9241 esl otierl pour lee 
tailles 10. 12. 14. 16. La grandeur 12. 
requiert 4Vï verges d’un tissu de 39 
pouces de largeur.

Ce patron est en vente au prix de 
30 au Service dee patrons. "Le De­
voir”. 430 est. rue Notre-Dame. Lee 
commandes doivent être laites par écrit 
en ayant soin d'inclure un bon de poè­
te ou un mandat de messagerie de .30. 
Aucun timbre n'est accepté. Ecrire clai­
rement. nom, adresse, numéro de dis­
trict postal, le numéro du patron et la 
grandeur exacte désirée. Ce# patrons 

ne sont pas échangeables.

au prix

EMPRUNTS
Mais voici l’autre question; 

qui donc finance l'entreprise, 
puisque les sociétaires n’ont 
pratiquement pas d économies? 
Pour devenir membre de la co­
opérative, chaque sociétaire doit 
d'abord acheter dix actions 
dans la société, à raison d’un 
dollar l’action. Chaque semai­
ne, les sociétaires déposent en­
tre les mains de l’administration 
de la coopérative les économies 
de la semaine. Cette pratique a 
pour but de leur enseigner l’éco­
nomie quotldlepne. Mais com­
me ces economies ne sont nulle-

En vue de préparer la publi­
cité nécessaire à l’organisation 
de la Semaine nationale d’immu­
nisation qui aura lieu du 5 au 11 
octobre, la directrice de la Ligue 
canadienne de santé, division de 
la province de Québec, Mme Paul 
Hamel et quelques-uns des pré­
sidents honoraires et des direc­
teurs rencontraient hier .soir les 
représentants des journaux et de 
la radio aux bureaux de la Ligue, 
édifice Sun Life.

Le maire de Montréal, M. Ca- 
milien Houde, honorait la réu­
nion de sa présence.

Etaient aussi présents: M. Nor­
man J. Dawes, M. T. Taggart 
Smyth, le Dr Adélard Groulx, le 
Dr Isabelle Jocelyn Paton, le 
vice-maréchal de l’air Adélard 
Raymond, M- P. W. Ward. M. Ar­
thur Fontaine, M. William Har­
rison, M. L.-M. Poitras, Le Dr F.- 
J. Tourangeau. Mlle Suzanne Gi­
roux et plusieurs autres.

Le maire de Montréal, M. Hou- 
dc, M. Norman Dawes, le Dr Pat- 
ton, le Dr Groulx ont porté la pa­
role en faisant ressortir l’impor­
tance de l'immunisation dans la 
lutte contre les maladies conta­
gieuses, variole, diphtérie, co­
queluche, tuberculose et la néces­
sité, pour tous les parents, de 
faire vacciner leurs enfants, afin 
de leur éviter ces maladies et 
leurs .suites presque toujours dé­
plorables dans l’organisme qui a 
subi la maladie.

Le vaccin est venu à bout de 
la variole, un vaccin combiné

plats du lunch ou du souper et 
aux sandwichs.

Les économistes ménagères de 
la Section des Consommateurs, 
ministère fédéral de l’Agricul­
ture, suggèrent les recettes sui­
vantes:
GARNITURES AUX TOMATES 

VERTES ET AU PIMENT
2 tasses tomates vertes hachées
3 piments verts hachés
3 piments rouges sucrés hachés
1 c. à thé de sel 
Va tasse d’eau
6 cornichons sucrés 
% tasse de sucre
2 c. à table dç farine
2 c. à table de moutarde 
Va tasse de vinaigre
1 tasse de crème sûre
3 oeufs bien battus.

Hachez suffisamment de to­
mates pour en faire deux tasses 
sans le jus. Hachez les piments 
vers et rouges et mélangez avec 
les tomates. Saupoudrez de sel 
et laissez reposer pendant 10 
minutes. Enlevez le jus, ajoutez 
Teau et faites cuire jusqu’à at­
tendrissement. Ajoutez les cor­
nichons sucrés et maintenez le 
mélange chaud pendant que 
vous préparez l’autre partie de 
la garniture.

Mélangez les ingrédients res­
tants dans l’ordre indiqué ci- 
dessus. Faites cuire lentement,! 
agitant constamment jusqu’à 
épaississement. Versez sur le 
mélange de tomates et de pi- | 
ments, mêlez bien. Versez dans ' 
des pots à gelée stérilisée et cou- j 
vrez avec de la paraffine. Cette | 
garniture se conserve bien dans | 
un bocal fermé dans un réfri-j 
gérateur.

Note: Comme il est parfois né- j 
cessaire de préparer une garni-! 
turc à sandwich à une minute j 
d’avis, ce serait une bonne idée ! 
de mettre les mélanges dans des j 
bocaux et de les stériliser pen-1 
dant dix minutes.
CONDIMENT AUX CAROTTES 

HACHEES
3 tasses de carottes hachées (8! 

grosses)
2 tasses de piments rouges su- j

crés hachés !
2 tasses de piments verts hachés j
4 tasses de chou haché (1 petite j 

pomme)
2 tasses d’oignons hachés 
1 tasse de sucre
1 pinte de vinaigre
2 cuillerées à table de graine de |

moutarde . ;
2 cuillerées à table de graine de | 

céleri.
Mélangez tous les légumes. 

Combinez les ingrédients res-! 
tants et faites chauffer jusqu’au 
point d’ébullition. Tassez les lé-! 
gumes dans des bocaux propres] 
et chauds et couvrez avec le mé-1 
lange au vinaigre chaud. Bou­
chez. On obtient environ 5 cho- 
pines.
MARINADE SUCREE AUX 

FRUITS (pêches, poires, pom­
mes sucrées, pommettes, etc.)

rinées avec les peaux et les 
queues. Ajoutez au sirop et fai­
tes cuire jusqu’à amollissement, 
faisant cuire le quart des fruits 
à la fois. Mettez dans des con­
tenants qui ferment juste, cou­
vrez avec du sirop chaud et fer­
mez. On obtient 4 pintes.

ACTIVITES
FEMININES

SERVICE DE PREPARATION 
AU MARIAGE

Le Service de préparation an mariage, 
désireux de redonner au sacrement de 
mariage tout le respect dû à l'institu­
tion du Christ-Jésus, et voulant faire 
des heureux par la vérité, la fol et 
11 amour véritable, convoque tous les 
fiancés et ceux qui sont sur le point 
de l’étre à prendre part, à ses cours 
organisés par le Comité diocésain d'ac­
tion catholique.

Une série de ces cours commencera 
mardi, le 7 octobre, à 8 h., à 120 est. 
rue Laurier, à Béthanie. Bienvenue 
à tous. Renseignements: HA. 9218.

GRANDE PARTIE DE CARTES
A l'Oeuvre de la soupe, l’ouverture 

de la saison sera marquée par une 
grande partie de cartes, qui aura heu

La plomberie 
dans votre maison

La plupart des Canadiens esti­
ment que les frais d’entretien du 
système de plomberie n’ont rien 
d’exorbitant. A la suite d’une en­
quête que l’Institut canadien de 
la plomberie et du chauffage 
vient de tenir dans tout le pays, 
on sait qu’une personne seule, 
ment sur sept trouve ces frais 
trop élevés, tandis que 48% des 
propriétaires jugent le coût d’en­
tretien raisonnable, cependant 
que 24.4% les croient très modi­
ques. Les autres personnes con­
sultées à l’enquête n’ont pas émis 
d’opinion.

Selon les réponses recueillies 
par les enquêteurs, ces frais 
d'entretien varient entre rien 
et $25 par année. Trois sur 
dix ont déclaré que l’entretien 
de leurs systèmes de plomberie 
et de chauffage coûte moins de 
$10 par année. Ces frais, 14% 
les établissent entre $10 et $25, 
et 7.4% assurent qu’ils dépas­
sent $25. Les autres n’en savaient 
rien.

Près de la moitié des Cana­
diens révèlent qu’ils ne font pas 
examiner périodiquement leur 
plomberie par un homme du mé­
tier, et près d’un tiers de nos 
compatriotes n’ont jamais eu, 
sous ce rapport, un seul cas d’ur­
gence. Ceux qui recourent au 
plombier pour un examen ou 
des réparations urgentes le font 
environ une fois l’an. Peu de 
gens font venir le plombier plus 
que trois fois par année.

Un porte-parole de l’Institut 
canadien de la plomberie et du 
chauffage souligne la modicité 
de ces frais d’entretren, si l’on 
tient compte de l’importance de 
la plomberie au foyer ainsi que 
des frais d’entretien des autres 
accessoires domestiques, dont 
on ne se sert pas aussi constam­
ment et qui durent moins long­
temps que les systèmes de plom­
berie et de chauffage.

Une bonne plomberie bien 
installée et bein entretenue de­
vrait, au dire de l’Institut, durer 
aussi longtemps que la maison 
elle-même-

Bourses d'études
à des infirmières

L’exécutif du chapitre fran­
çais du district no XI de l’Asso­
ciation des infirmières de la 
province de Québec à jine assem­
blée régulière tenue ces jours 
derniers, a décerné deux bourses 
d’études.

Les heureuses récipiendaires 
sont la Rév. Soeur Emerentienne 
Girard des Oblates franciscaines 
de St-Joseph et Mlle Angeline 
Cossette. La première poursuivra 
ses études supérieures à l'Institut 
Marguerite Youville et la secon­
de à l’école d’hygiène sociale de 
l’Université de Montréal.

CHEZ LES FILLES 
D’ISABELLE

Québec, 30 (D.N.C.) — Mme 
Alex Debase a été réélue direc­
trice nationale et Mme T. J. But- . 
1er, régente, au cours du congrès 
des Filles d’Isabelle de la pro­
vince de Québec. Plus de 700 
personnes, dont 77 déléguées of­
ficielles, ont assisté à ces im­
portantes assises tenues vendre­
di, samedi et dimanche au Châ­
teau Frontenac. Cette association 
de charité qui est organisée un 
peu selon les mêmes lignes que 
les fChevaliers de Colomb, tien­
dra son prochain congrès en 
1948, à Hull.

La vice-régente pour le pro­
chain terme sera Mme O. Mar­
tin. Mme Alex Reid a été réélue 
secrétaire archiviste; Mme G. 
Bellefleur. réélue trésorière; 
Mme Roméo Gagnon- chanceliè- 
re; Mlle Gilberte Bourque, rédac­
trice; Mme N. Savoie, élue gar­
dienne; Mme M. Gendron, élue 
monitrice; Mme M. Dupont, syn­
dic; Mme Geo. Poirier, réélue 
syndic; Mme L. Cousineau, réé­
lue syndic; Mme A. Rousseau, 
élue guide; Aime F. Veilleux, élue 
guide; Mlle P. Moreau, réélue 
garde interne; et Mme T, Jean- 
notte. élue sarde externe.

Des bourses d’études pour un. 
montant de $61X1 vont être dis 
tribuées pour aider la jeunesse à 
poursuivre des études. Les noms 
des bénéficiaires ont déjà été 
choisis par le cardinal Villeneu­
ve avant sa mort.

$77,925 ont été distribués par 
cette merveilleuse organisation 
l’année dernière. En dut bénéfi­
cié les oeuvres et organisations 
suivantes: Croix-Rouge, ambu­
lance St-Jean, églises, séminaires, 
hôpitaux, écoles normales. St- 
Vincent de Paul, congrès marial, 
missions étrangères. Soeurs du 
St-Sacrement. goutte de lait, et 
action catholique.

lundi, 6 octobre, dans la salle de bal 
de l'hôtel Rltz-Cariton, sous la pré­
sidence de Mme Léon Mercier-Gouln.

Toutes les dames et les Jeunes Illles 
sont invitées à y prendre part en vue 
d’aider les pauvres, au cours de la 
saison d’hiver. Billets en vente: HA. 
5078, HA. 6439,

4 tasses de sucre 
2 tasses de vinaigre

peut aussi prévenir les attaques 
de la diphtérie et de la coquelu­
che dont le nombre de cas est j 
encore trop élevé dans notre 
province.

Cf Signal» toot 
simplement CH. 2152

D»a EXPERTS . . . tl c» sont dei 
experts, aucun risqua possible. VO­
TRE NETTOYAGE, en el bonnes 
mains, sera bien lait. Les NET­
TOYEURS LEVEILLE également spé­
cialistes en art de TEINDRE, sont 
des EXPERTS.

Les Teinturiers et Nettoyeurs con­
nus auxquels vous pouvss confier 
sans risques i

DRAPERIES — TAPIS — COSTU- 
MESTAIILEUR pour dames, com­
plets et autree article».

Bureau s 4368. Parthenals 
Ateliers t 4371, Laitance

EATON
FERME A 1 HEURE LE SAMEDI

Heures d'affaires du lundi 
au vendredi ; 9 h. 30 a 5 h. 30

à

rROTTEZ SANS VOUS PENCHER !

VADROUILLES “MIRACLE’
(marque d# commerce)

HUMIDES . . . elles font merveille pour le lavage des fe­
nêtres, des murs, des parquets et des automobiles ! Ce 
sont des vadrouilles faites d'une éponge de cellulose obsor-, 
bonté et solide munie d'une tordeuse de métal inoxydable, 
facile à manier. L'éponge est faite pour pouvoir s'introduire 
dans les encoignures. Long manche de bois qui vous évite 
de vous pencher. La tête de l'éponge remploçabte mesure 
environ S’/z" de large. Imitez les centaines de ménagères 
montréalaises qui utilisent cette merveilleuse 3.98 
vadrouille ! »

Quincaillerie, an quatrième

^T. EATON C?LIMIT KO
OF MONTREAL
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Sommaire des programmes radiophoniques locaux

CBF-MO UlocjclB»
(.00 Opéra <5« 4 aous.
7.S5 Mualquo choisi*.
8.00 Badlo-Jcmmal.
8.10 Intermède.
8.15 Elévations maUtuna* 

les.
8.30 Musique légère.
9.00 Nouvelles.
9,05 Moment musical.
9.30 Propos mélodiques.

10.00 Sur nos ondes.
10.15 Mélodies.
10.30 Pot-pourri musical.
11.00 Francine Louvain.
11.15 Papa et son Ills.

Les Joyeux trouba­
dours.

Midi Jeunesse dorée.
12.15 Rue principale.
12.30 Réveil rural.
12.59 Signal-horaire.
1.00 Quelles nouvelles.
1.15 Radio-journal.
1.25 Intermède.
1.30 Vers le soleil.
1.45 Musique sud-amérl- 

calne.
2.00 Grande soeur.
2.15 Faire-part.
2.30 Lettres.
2.45 Moulin de la chanson.
3.00 Chels-d'oeuvre de la 

musique.
4.00 Heure du thé.
4.30 Récital.
4.45 Pour les malades.
5.00 Mon choix.
5.30 Chansonnettes.
6.00 Vvan l'intrépide.
6.15 Radio-Journal.
6.25 Chronique sportive.
6.30 En dînant.
7.00 Un homme et son 

péché.
7.15 Métropole,
7.30 Verve et variété.
7.45 Et puis après?
8.00 String Time”.
8.30 Calé Negro.
8.45 Récital Lionel Dau- 

nais.
9.00 Radio-Carabin.

10.00 Radio-journal.
10.15 Lee aflalree de l'Etat.
10.30 Reginald Oodden.
11.00 Adagio.
11.30 Inoermèd*.
11.35 Orchestre.
12.00 Nouvelles et fin des 

émissions.
"BM-MO kilocycles

6.00 Heure du léveti.
7.00 Nouvelles.
7.03 Réveil,
7.30 Nouvelle*.
7.35 Réveil.
7.55 Musique ebolat*.
8.00 Radio-Journal.
8.15 Prières.
8.30 Marches.
9.00 Nouvelle*.
9.05 Mélodies.
9.30 Cievelandatree.
9.45 Mélodie Sketches.

10.00 Musique milltsire.
10.30 Ethelwyn Hobbes.
10.35 Intermède*.
10.45 Chansonnette*.
11.00 The road of life.
11.15 Big Sister. '
11.30 Mélodies.
11.45 Laura Limité*.
Midi Nouvelles.
12.15 Stories from life.
12.30 La ferme et ses pro­

duite.
12 59 Signal-horaire.

1.00 Radio-Journal.
1.15 The Happy Gang.
1.45 They Tell Me.
2.00 Nelson Olmsted.
2.15 Jack Berch.
2.30 Musically Yours.
3.00 Life can be beautiful.
3.15 Ma Perkins.
3.30 Pepper Young Family.
3.45 Right of Happiness.
4.00 Revue des chansons à 

succès.
4.15 Nouvelles pour la 

femme canadienne.
4.18 Women In Politics.
4.30 Variétés.
5.30 Maggie Muggins.
5.45 Don Messer.
8.00 Pgm. musical.
6.15 Radio-Journal.
6.30 Divertimento.
6.45 Nouvelles.
6.55 Commentaires.
7.00 Edmond Hockrldge
7.15 Le piano et le jazz.
7.30 Trio de l’hôtel King 

Edward.
7.45 Evénements de la 

semaine.

Mordi, 30 septembre
CBF-S* kUocyelM. 

(.00 T van l'intrépide.
6.15 Radio-Journal.
6.25 Sport.
6.30 En dînant.
7.00 Un homme et sou 

péché.
7.15 Métropole.
7.30 Jean démeut.
7.35 Heure du Réveil.
8.00 Qui est coupable?
8.30 Heure du concert.
9.30 Micro-act uni lté*.

10.00 Radio-Journal.
10.15 Nos origines françal- 

oes.
10.30 En sourdine.
10.45 Rôvorle.
11.00 Adagio.
11.30 Intermède.
11.35 Musique de danse.
12.00 Fin des émissions.

CBM-960 kilocycles.
6.00 Pgm. musical.
6.15 Radio-Journal.
6.25 Sports.
6.30 Divertimento.
6.45 Nouvelles de la BB.C. 
6.55 Commentaire* en an­

glais.
7.00 Belle McEwem.
7.15 At the Consol*.
7.30 Max Chametow.
7.45 Causerie.
8 00 Orchestre.
8.30 The Gypsy.
9.00 Orchestre a cordes de 

Eric Wild.
9.30 Orchestre.

10.00 Radio-Journal.
to.15 Revue de l’actualité.
10.30 Leicester Square to

Broadway, 
il .00 pgm. musical.
11.15 Les artistes de de­

main.
11.30 Orchestre.
12.00 Nouvelle*.
12.03 Fin des émissions. 

CKAC-738 kilocycles
6.00 Musique pour le dî­

ner.
6.05 Clinique dentaire.
6.10 Musique pour Je dl-
6.15 Chansons favorites.lier.
6.20 La pièce du Jour.
6.25 Quoi de nouveau?
6.30 Forum des sports. 
6.40 L'homme du Jour.
6.45 Nouvelle*.
7.00 Music-Hall.
7.12 Banquier.
7.15 Au Music Hall
7.30 Une voix de Paris.
7.45 Théètre miniature.
8.00 Juliette Béliveau.
8.30 Images sonores.
8.55 Choses du temps.
9.00 Musique.
9.30 The Freedom Train.

10.00 Time Is Now.
10.30 Nations Unie*.
10.45 Nouvelles.
11.00 Bonsoir sportif
11.15 Claude Thornhill 

Orch.
11.30 Orcheetre.
12.00 Nouvelles.
12.05 Volutes ds rêvt.
12.15 Orchestre.
12.30 Orchestre.
1.00 Nouvelles en primeur.
1.05 Orchestre de danse. 
1.30 Orchestre de danse.

2.00 Fin des émissions. 
CFCF-550 kilocycles.

6.00 Supper Serenade.
6 15 Nouvelle*.
6.30 Mél -Ties.
6.30 JacK Armstrong.
6.45 Causerie.
7.00 Musique.
7.15 Sport.
7.30 Oncle Troy.,
7 45 Orgue.
8.30 Medium Rhythm.
8.15 Boby Doyle.
6.30 Concert • Chalet Show.
9.30 Summer Serenade.

10.00 Adventures.
10.30 Hoosler Hop.
10.45 Orch. de danse.
11.00 Nouvelles.
11.15 On the Town.
11.45 Orch. de danse.
12.00 Nouvelles et fin des 

émissions.
CHLP-1490 kilocycles

e.00 Nouvelles.
6.15 Méli-mélo.
6.30 Radlo-annualre
7.00 Heure familiale.
7.30 Romances.
7.45 Intermède.
7.55 Nouvelles et sport.
8.00 A la Guinguette.
8.15 Musique.
8.30 Mélodies.
8.35 Mélodies.
9.00 Le théâtre radiophoni­

que.
9.30 Ensemble.

10.00 Le choeur des cosa­
ques du don.

10.30 Heure de la danse. 
10.50 Sport ce soir.
11.30 Fin de l’émission.

11.00 Musique sur demand*. 
CJAD-SOO kilocycles

6.00 Nouvelles.
6.05 Ballroom.
7.00 Nouvelles.
7.05 Ballroom.
7 JO Westmount Rotary

Club.
7.45 So the Story Goes
7.50 Sports.
8.00 Christmas Carol.
£.10 The hit ol the day.
8.15 United Nations’ Week.
8.30 Theatre of Famous 

Players.
9.15 Concert Hall.
9.05 Concert Hall.
9.30 Mystery Hous*.
9.45 Au crépuscule.

10.01 Nouvelles.
10.15 Horizons foe Quebec.

10 30 Nouvelles.
10.40 Sport.
10.45 Rendez-vous
11.00 Nouvelles et sport.
11.10 Eleven Ten.
1J.30 Conte sicilien.
12.00 Nouvelles.
12.05 Club Midnight.
2.00 Fin des émissions.

CKVL-990 kilocycles 
6 00 Chansonnettes fran­

çaises.
6.30 Radio-Journal éclair.
6.55 Bill Brosseau.
7.00 Fiesta.
7.25 Sports Chat.
7.30 Mama loves Papa.
7.55 Nouvelles.
8.00 Across the Bess.
7.10 International Hl-Lltes
8.15 Fin des émissions.

Mercredi, 1er octobre
8.00 String Time.
8.30 Les affaire* de l’Etat.
8.45 Causerie en anglais.
9.00 Causerie.
9.30 Récital d’orgue.

10.00 Radio-Journal.
10.15 Revue de l'actualité, 
10.30 Reginald Godden.
11.00 Pgm. musical.
11.15 Sportsman’s Show. 
IIJO Concert musical.
12.00 Nouvelles.
12.03 Fin des émissions.

CKAC-730 kilocycles
6 00 Ouverture.
6.05 Eveil.
7.00 Actualité*.
7.05 Eveil.
7.25 Trio matinal.
7.30 Eveil.
7.45 L’Oratoire.
8.00 Nouvelles du Jour.
8.15 Troubadour matinal.
8.25 Oubade.
9.00 Actualités.
9.05 Une valse.
9.10 Intermède.
9.15 Sans tambour ni 

trompette.
9.25 Banquier.
9.30 Orchestre du Jour.
9.50 Mélodies.

10.00 Actualités.
10.05 Pour elle.
10.30 Paris chante.
10.45 Bric à Brac.
11.00 Actualités.
11.05 Le panier & provision.
11.30 Journal de mon curé.
11.45 Voix de chez nous.
11.55 Mélodies.
Midi L'Angélus.
12.15 Parfums musicaux.
12.30 La coin du disque.
12.45 Nouvelles mondiales.
12.55 Un tango.
1.00 Bee-Hlve.
1.15 Mélodies.
1.30 Rêveries musicale*.
1.45 Capsules mélodique*.
2.00 Actualités.
2.05 Amours, délices et 

orgues.
2.15 Récital de chant.
2.25 Banquier.
2.30 Un peu de tout.
3.00 Actualité.
3.05 Aventures dans la 

discothèques.
4.00 Actualités.
4.05 Evénements sociaux.
4.25 Orch. de concert.
4.30 De fil en aiguille.
4.55 Actualités.
5.00 Variétés musicales.
5.15 Thé dansant.
5.30 Nouvelles d'Holly­

wood.
5.35 Oncle Troy.
5.45 Madeleine et Pierre.
8.00 Musique pour le 

diner.
6.20 La pièce du Jour.
6.25 L’homme du Jour.
6.30 Forum des sports.
6.40 Quoi de nouveau?
6.45 Nouvelles.
7.00 Music-hall.
7.10 Banquier.
7.15 Au Music-Hall
7.30 La boite aux chan­

sons.
7.45 Théâtre miniature.
8.00 Mélodies inoubliables.
8 30 Radio-chorales.
8.55 Choses du temps.
9.00 Les diables rouges.
9.30 Concerto.

10.00 Le slffleur.
10.30 Nations Unie*.
10.45 Nouvelles.
10.55 Le piano populaire
11.00 Bonsoir les sportifs.
11.15 Chanteurs de genre.
11.30 Invitation to Music.
12.00 Bulletin de minuit.
12 05 Volutes de rêve.
12.15 Orchestre.
1.00 Nouvelles en primeur.
1.05 Orchestre.
1.30 Buddy Moreno Orch.
1.55 Nouvelles.
2.00 Fin des émissions.

CFCF-690 kilocycles

7.00 Nouvelles.
7.15 " 600 Spécial''.
7.30 Nouvelles.
8.15 Coffee Time.
8.00 Nouvelles.
215 Tlm* and Tunes.8.30 Musique.
8.45 Top of the Morning.
8.55 Nouvelles.
9.00 Studio.

10.00 Nouvelles.
10.15 Young Dr Malone.
10.30 Dr Paul Show.
10.45 Listening Post.
11.00 Concert favori.
11.15 Tell Test Qulzz.
11.30 Novattme.
11.45 Rendez-vou*.
12.00 Nouvelles.
12.15 Mélodies.
12.30 Rhythm Rambling*.
12.45 The Wife 8ev'...
1 00 Nouvelles.
1.15 Nancy Craig.
1.30 Variétés.
1.45 Mélodies â l’orgue.
2 00 Nouvelles.
2.15 Ethel et Albert.
2.30 Heure symphonique.
3.30 Record Album.
4.00 Down Beat.
4.30 Vincent Lopez.
4.45 Dick Tracy.
5.00 Tennessee Jod.
5.15 Trail Riders.
5.30 Musique.
5.45 Young gospel singer.
5.00 Serenade.
6.15 Nouvelles.
6.30 Mélodies.
7.00 Merry-Go-Round.
7.15 Sports.
7.30 Uncle Troy.
7.45 Wee Three.
8 00 London playhouse
8.30 Opportunity Knock*.
9.00 Musique.
9.30 Eddie Albert Show.

10.00 Phil Slivers Show.
10.30 Sérénade.
11.00 Nouvelles.
11.15 Off the Record.
11.45 Orch. de danse
12.00 Nouvelles. Fin de# 

émissions.
CHLP-1490 kilocycle»

6.55 NouveUe-Eelair.
7.00 Radio Sacré-Cœur.
7.15 Invitation.
7.30 Réveil salutaire,
8.00 Marches mllltalree.
8.15 Nouvelles.
8.30 Rendez-vou* musical.
9.00 Heure.
9.00 Musique en déjeu­

nant.
9.15 Radio-Journal.
9.25 La femme d’aujour­

d’hui, avec Jacqueline.
9.30 Hier et aujourd’hui. 

10.00 Heure.
10.00 Legion Band.
10.15 Musique pour tous.
10.30 Longueull vous parle.
11.00 Orchestre.
11.15 Comédie du Jour.
11.30 Rhumba.
11.40 Nouvelles locales.
11.45 Courrier de Jeanne.
12.00 Heure féminine.
1.00 Radio-journal.
1.10 Heure féminine.
2.00 Heure féminine.
2.30 A l’opérette.
3.00 Poèmes symphoniques
3.55 Nouvelles.

4.00 Le kiosque à musique.
4.30 Le chant des nôtres.
5.00 Le swingalero.
5.15 L’Echo social.
5.30 CHLP ce soir.

* 5.32 Iæ thé dansant.
6.00 Radio-journal.
6.15 Méli-Mélo.
6.30 Radlo-annualre.
7.00 Heure familiale.
7.30 Orchestre.
7.45 Mexlcana.
7.55 Nouvelles et sports.
8.00 Orchestre.
8.15 Radio-vocabulaire.
8.30 Musique.
8.45 Les Coronettes.
9.00 Orchestre.
9.30 Potins cinématogra­

phiques.
9.35 Boite à musique.
10.00 Ensemble Geo. Bou­

langer.
10.15 Radio-Journal.
10.30 Heure de la danse. 
10.50 De sport ce soir.
11.00 Musique sur denlande.
11.30 Au cabaret dansant.
12.00 Fin des émissions.

CJAD-800 kilocycles
6.00 Nouvelles,
6.05 Farm and House.
6.30 Debout, Montréal.
6.45 Pgm. au Sacré-Cœur.
7.00 Nouvelles.
7.05 Boite à musique.
7.25 Parker Comedy.
7.30 Nouvelles.
7.35 Heure musicale.
8.00 Nouvelles.

8.10 Boite â musique.
9 00 Nouvelles.
9.05 Time wa*.

10.00 Message du Bol.
10.05 Ballroom.
11.00 Nouvelle*.
11.05 Musique pour Ma­

dame.
11.05 Barry and Monty.
11.45 The Rose Room.
Midi Nouvelle*.
12.05 Ballades.
12.15 News Qulzz.
12.30 Nouvelles.
12.35 Spotlight In Holly­

wood.
12.40 Sportcast.
12.45 Polka Holiday.
1.00 Nouvelles.
1.05 Concert Pop.

2.00 Nouvelle®.
2.05 Ladies First.
2.15 Easy Aces.
2.30 Carl Terrors.
3.00 Nouvelles.
3.05 Show Time.
3.30 Children Playhouse,
4.00 Nouvelle*.
4.05 Club 800.
5.30 Ballroom.
5.00 Nouvelles.
5.05 Studio.
6.00 Nouvelles,
6.05 Ballroom.
7.00 Nouvelle*.
7.05 Ballroom.
7.30 Singing Sam.
7.45 So the Story Goes.
7.50 Sports.
8.00 Nouvelle*.
8.10 Hit of the Day.
8.15 United Nations’ week.
8.30 The Playhouse of 

Favorites.
3.45 This Is our etory.
9.00 Nouvelles.
9.30 Board of Trade OlvtC 

Reception.
9.30 The Green Hornet.

10.00 Nouvelle».
10.01 Easy Acee.
10.15 Orch. Quartier latin.
10.30 Newcast.
10.40 Sport*.
10.45 Light at Eventide.
11.00 Nouvelles et sport*.
11.10 Eleven-Tan Express.
12.00 Nouvelles.

CKVL-990 kilocycle»
5.30 Ouverture.
5.32 Nouvelles.
5.35 Réveil provincial.
5.55 Nouvelles.
6.00 Réveil provincial,
6.20 in Memorlam.
6.25 Nouvelles agricole*.
6 30 Réveil provincial.
7.00 Réveil provincial.
7.55 Nouvelles Le Canada.
7.40 Nouvelles sportives
7.45 Nouvelles en anglais.
7.55 Sports.
8.00 High Neighbour.
8.25 On the Spot.
Ü’Ü? S0011 Morhlng Ladies.
8.55 Nouvelles en anglais.
9.00 Jouez double.
9.25 La vie sociale.
9.30 Nos artistes canadiens
9.55 Nouvelles.

10.00 Nos artistes canadiens.
10.30 L’album du Bon 

Vieux Temps.
10.55 Nouvelles en anglais.
11.00 Entrevue musicale.
11.30 La parade de la chan- 
.. -- sonnette française.
11.55 Nouvelles.
12.00 La paradç de la chan­

sonnette française.
1.00 Nouvelles.
1.10 La parade de la chan- 

sonnette française.
1.55 Nouvelles.
2.00 Let’s Waltz.
2.25 Socially your*.
2.30 Housewives holiday.
2.55 Nouvelles en anglais.
3.00 Housewives holiday.
3.30 Voices you Knok.
3.35 Nouvelles.
4.00 Allô Lachlne.
4.15 Pèlerinage.
4.25 In Memorlam.
4.30 Club Alouette.
5.00 Chansons française*.
5.55 Nouvelles.
6.30 Radio-Journal Bclalr.
6.40 La parade de la chan­

sonnette française.
6.55 Bill Brosseau.
7.00 Fiesta.
7.25 Sports Chat.
7.30 Pay It or play It.
7.55 Nouvelles.
8.00 Across the Sea*.
8.10 International Hl-Lltes, 
.8.15 Fin des émission*.

AU CONSERVATOIRE AU PLATEAU, LES 3, 4 et 5

X

classe d’orches: I |es 3, 4 ef 5 octobrej à 8 h. 30 du ,oir.rection de la 
tre au Conservatoire de musi 
que et d’art dramatique de la j 
province. U. Beaudet a récent. \ 
ment démissionné comme di- \ 
recteur régional de Radio- j 
Canada,

AUGMENTATION DU 
PRIX DES CHAUSSURES

L’Association des manufactu­
riers de chaussures vient d’an­
noncer qu’une augmentation du 
prix de la chaussure est mainte­
nant inévitable mais que toute­
fois l’Association tentera de la 
maintenir aussi bas que possible.

‘‘Depuis l’enlèvement des con­
trôles et subsides sur les peaux 
importées, la peau de veau a 
augmenté de plus de 100 pour 
cent dans certains cas, tandis 
que le cuir à semelles est monté 
de plus de 35 pc. Les peaux de 
l’étranger, employées dans cer­
tains genres de souliers augmen­
tent actuellement de 35 à 40 
p.c.”, explique-t-on.

On a renoncé à prédire quelle 
serait l’augmentation moyenne 
des prix de détail, car, dit-on, 
chaque manufacturier devra fai­
re sa propre décision quant aux 
prix, d’après les approvisionne­
ments de cuir à sa disposition et 
le pourcentage d’augmentation 
dans les matières premières qu’il 
emploie, mais un communiqué 
émis par l’Association dit: “Vu 
la forte augmentation des frais 
de production, l’augmentation 
des prix au détail sera forcé­
ment considérable”,

L’Association blâme en quel­
que sorte les autorités fédérales 
pour cette augmentation. Elle 
prétend que si les contrôles 
avaient été maintenus encore 
quelques mois cette situation au­
rait nu être évitée, du moins en 
partie._____  ^ Ifl1:

.es vendeurs
de patate frites

Les vendeurs de patates frites, 
par l’entremise de leurs procu­
reurs, ont soumis un projet de 
règlement municipal au comité 
exécutif. Ce projet comporte une 
sorte de compromis, acceptable 
par les deux parties en cause, la 
ville de Montréal et les fritiers.

On sait que les roulottes étaient 
au nombre de 200 au moment de 
leur interdiction par les autori­
tés municipales.

De par la ville
Les Compagnons annoncent 

que le Dr Ifor Evans gouver­
neur des troupes du Old Vic et 
de Sadler-Wells, critique de 
théâtre à VObserver de Londres, 
président du British Arts Coun­
cil, sera au Gesù à 5 heures, cet 
après-midi, pour y rencontrer 
un groupe de Montréalais inté­
ressés au théâtre.

* ★ ★
Au prochain programme de 

Radio-Carabin, mercredi le 1er 
octobre, à 9 heures, en plus de» 
artistes réguliers de la troupe. 
Roger Garand, Jean Coutu, Geor­
ges Groulx, on entendra le jeu­
ne pianiste-compositeur Cler­
mont Pépin. C’est au cours de 
ce même programme que chan­
tera le célèbre baryton noir amé­
ricain, Lawrence Winters, l’une 
des vedettes de Porgg and Bess. 

A ★ ★
Pour trois soirs (vendredi, sa­

medi et dimanche, les 3, 4 et 5 
octobre) les Petits chanteurs à 
la croix de bois se feront en­
tendre au Plateau dans un pro­
gramme différent de celui qu’ils 
ont donné la semaine derniere.

★ A ★
The McGill Chamber Music 

Society offre une série de six 
concerts donnés par le Quatuornnes pa
à cordes McGill. Ces concerts au 
ront lieu à 8 h. 30 p.m, dans 
la salle du collège Royal Victo­
ria, située à l’angle des rues 
Sherbrooke et Université, que 
l’université McGill a gracieuse­
ment mise à la disposition du 
quatuor. L’acoustique de cette 
salle est excellente; des autobus 
venant des diverses parties de 
la ville en facilitent l’accès.

Depuis la dernière série du 
Quatuor, le gouvernement, mal­
gré la valeur éducative de ces 
concerts, a prélevé une taxe de 
33% sur chaque billet. Pour faire 
face à cette nouvelle obligation, 
le comité ne voulant pas augmen­
ter le prix des billets, doit né­
cessairement augmenter le nom­
bre des abonnés. Dans ce but,

Horaire des spectacles
"Destins”

12 h.. 3 h. 05, 6 b. 20, • h. 35. 
“Manouche”

I h. 50, S h. 05. 8 h. 20.
Cinéma de Parta:

“L’Angî qn’on m’a donné’’
II h 30, 2 h. 01, « h 32, 7 h. 03,
9 h. 34.

LOEWS :
"The Yearling ’

10 h., 12 h. 17. 2 h 34. 4 h 57. 
a 7 h. 08. 9 h. 25.

PALACE :
“VARIETY GIRL"

10 h. 15. 12 h. 35, 2 h 55, 5 h. 15. 
7 h. 35. 9 h. 55.

CAPITOL :
"Dear Kuth”

10 h. 10. 12 h, 30, 2 h 50, 5 h, 10. 
7 h. 30, 9 h. 50.

PRINCESS:
"CYNTHIA”

10 h. 05. 1 h , 3 h. 55, 6 h. 50. 
9 h 45.

“That’s My Glrl”
U h. 45. 2 h. 40, 5 h. 35. 8 h 35.

ORPHEUM :
“Dr. Jykell and Mr. Hyde”

10 h. 41, 1 h 23, 4 h. 05, 6 h 47, 
9 h. 29.

IMPERIAL :
“Song To Remember”

11 h. 18, 1 h. 53, 4 h 28 7 h 03. 
9 h. 38.

"‘R.C.M.P. FUe 1385”
11 h. 10. 1 h. 45, 4 h. 20, 8 h 55, 
9 h, 30.

Reprise des émissions 
du Dr J.-O. Lambert

CONFERENCIER

CHRONIQUE 
DU BRIDGE

"B” 26 . ’ j Ml
LES PET jh -, CARTES 

SI les basses cartes, le plus souvent, 
jouent un rôle effacé, elle» ont parfois 
leurs Jours de gloire et méritent l’at­
tention du bon bridgeur.

Donneurs: Est; Est-Ouest vulnéra-

Subvention des
laboratoires Ciba

blés.
NORD

Pi R-9-7-2Co D-6
Ca R-D-9-2
Tr R-5-4

OUEST ESTPi V-8-3 Pi D-10-8-5
- Co V-10-9-4-3 Co R-8» C* A-6 C* V-8-7-4Tr D-7-3 Tr V-8-6

8tJD
Pi A-4
Co A-7-5-2
C* 10-5-3
Tr A-10-9-3

Krt Sud Ouest NardFssm 1 trèfle Passe 1 carreauRsss«
Pass*

1 coeur 
18-A

Passe
Passe itrPasse Passe Passe

Ouest entame au valet de cœur vers 
la dama et le roi, Sud ne Jouant que 
le deux, Est retourne le huit et de 
nouveau le déclarant Joue baa: Ouest 
hésite quelque peu mais 11 constate 
que s’il couvre f* huit U est possible 
que le déclarant ait sur lui la four­
chette as-sept. 11 laisse donc passer. 
Est change à pique et le valet fait «or- 
tir le roi du Nord. L* quatre de trèfle 
suit et la flnasee du neuf (pendant 
que Sud arrêt* coeur) est tenté* mais 
perd à la dame de Ouest. Le neuf de 
coeur fore* la sortie de l’as. Après 
avoir enoataeè trois lavées 4 trèfle, le 
déclarant doit ■’attaquer aux barreaux; 
Ouwjt arrêt* la couleur et fait compter 
ses deux cartes de coeur et cède le* 
autres levées. E-O ont pria quatre le­
vées 4 coeur, un* 4 carreau et trèfle, 
et le contrat est démoli.

SI Ouest avait montré trop d'em­
pressement 4 faire tomber l’as de 
coeur 11 aurait perdu deux lavées 4 
cette couleur: as et sept. Le déclarant 
simM «ion réuert son contrat

N0*1 DUC HARMS.

Les laboratoires Ciba viennent 
d’accorder une subvention de 
8500.00 pour la continuation des 
recherches faites à l’Institut de 
Chimie sur la chloralose alpha; 
ces recherches, dirigées par Ro­
ger Barré, D.Sc-, sous-directeur 
de l’Institut, sont poursuivies par 
M, Armand Guérault. M.Sc.

L’Institut remercie bien sin­
cèrement la Compagnie Ciba et 
son gérant du Service Pharma- 
ceutique, M. E.-R. Angherm, de I 
1 intérêt qu’ils ne cessent de ma­
nifester à cette recherche.

sociale et économique; M. Edou­
ard Labelle, commissaire-ordon­
nateur et président de la pro­
chaine campagne de recrute­
ment pour la section; M. Pierre 
Trudeau, vérificateur.

L’aumônier de la section est 
M, l’abbé Vianney Desroches et 
le poste d’ancien président est 
occupé par M. Georges Cherrier, 
directeur général de la propa­
gande et président de la cam­
pagne de recrutement 1947-1948.

M. J.-Léopold Gagner 
réélu président

M. J.-Léopold Gagner, secré­
taire général de la société Saint- 
Jean-Baptiste de Montréal, vient 
d’être réélu pour un sixième ter­
me président de la section St- 
Jean-de-la-Croix de la même so­
ciété, lors d’une assemblée te­
nue ces jours derniers sous la 
présidence de M, Gérard Lépinc, 
président du Comité régional du 
nord.

Les autres officiers élus pour 
l’année 1947-1918 sont: M. Blai- 
Yvon Malenfant, secrétairc-tré- 
se Grégoire, vice-président; M. 
sorier; M. N. Desparois, direc­
teur des loisirs; M. Joseph St- 
Onge, directeur de l’action na­
tionale; M. Antonio Gauthier, di­
recteur de la propagande; M. E. 
Paiement, directeur de l'action I

Soyez à l’écoute

Demain soir
à lOh. 45

i Radio-C,nada
pour entendr»

Me P.-F. Gagnon,
c.r.#

de Rimouski,
Membre du Conseil axéeutU du parti 
proqresslst*-cons»rvat*ur d* la pro­

vint* d* Québec.

Sujet: “Quel parti doit 
remplacer le parti li­
béral condamné?'’

plusieurs amies du Quatuor Mc­
Gill, désireuses de donner à la 
musique de chambre à Montréal, 
un caractère permanent ont pro­
mis leur concours et espèrent 
que leur appel recevra une ré­
ponse enthousiaste.

Toute personne désireuse d’ai- 
! der le Quatuor McGill est priée 
de s’adresser à 3950, avenue Van 
Horne, AT. 7247.

Les dates des concerts seront 
les suivantes: 10 octobre, 14 no­
vembre, 12 décembre, 13 février, 
12 mars- 9 avril-

A A A
Après Lily Pons, qui chaulera 

au Gymnase Currie, jeudi, le 2 
octobre, ce sera au tour de Geor­
ges Thill de nous rendre visite, 
et nous pourrons l’entendre le 9 
octobre, au His Majesty's.

Le quart d'heure 
des malades

Les auditeurs de CKAC ap­
prendront avec plaisir le retour 
sur nos ondes du programme 
Mémoires du Dr J.-O. Lambert. 
1ère émission jeudi soir 9 octo­
bre à 8 heures. Ce programme 
entre dans sa 9e année, il est à 
signaler une particularité inté­
ressante: ordinairement chaque 
émission forme un tout complet. 
Cette formule qui a su plaire, 
les années passées, sera conser­
vée pour la saison qui vient, et 
nul doute qu'elle recevra encore 
la faveur du public.

Mémoires du Dr J.-O. Lambert 
comportent deux émissions par 
semaine: 1-2 heure le jeudi soir 
à 8 h., et 1-4 d’heure le diman­
che soir à 7 h. 45. Les services 
de l’auteur André Audet ont été 
retenus pour la réalisation de 
ces programmes.

Ingénieur en charge de la circu­
lation et de l'urbanisme attaché 
à la ville de Neiv-York, M. Leslie 
WILLIAMS parlera de la profes­
sion qu’il pratique aux délégués 
du premier congrès national de 
T Association canadienne d’ir- 
banisme et du comité d'urbanis- 
me de l’Engineering Institute of 
Canada, lors du déjeuner-cause­
rie du mardi, 2 octobre à l’hôtel 

Mont-Royal.

La prochaine émission men­
suelle pour les malades aura lieu 
le premier vendredi du mois, 3 
octobre, à 4 h. 15, sur le réseau 
français de Radio-Canada (CB. 
F.). Le R, P- Albert Dontigny, 
S.J., donnera la causerie. On est 
prié de faciliter aux malades 
l’audition de cette émission.

Société d'une messe
M. l’abbé J.-Clodomir Coursol, 

curé de Saint-Martin, décédé à 
l’Hôtel-Dieu de Montréal, le 21 
septembre 1947, était membre de 
la Société d’une messe.

G.-Robert Mitchell, chanoine, 
chancelier.

Nouveaux concerts 
des Petits chanteurs 

à la croix de bois

Vn,
lenu lors de leurs premières soi­

rées, les Petits chanteurs à la 
croix de bois donneront une 
nouvelle série de c* neerts. les 
3. 4 et 5 octobre, à 8 h. 30 du 
soir, à la salle du Plateau.

Le célèbre choeur d'enfants 
de Paris fera entenore u., pro­
gramme nouveau de joyeuses 
chansons mndiennes et fran­
çaises. Les Petits chanteurs se­
ront dirigés par M. l’abbé Mail­
let, qui présente et commente les 
chansons du répertoire de la 
Manécanterie avec la verve qu’on 
lui connaît et que les chanson­
niers parisiens applaudissent et 
envient.

Après leurs derniers concerts 
è Montréal, les Petits chanleurs 
à la croix de bois sc rendront 
à New-York où ils doivent chan­
ter à Carnegie Hall. Ils poursui­
vront ensuite leur voyage jus­
qu’au Mexique et à La Havane.

+ Gazette artistique +

Bien des pages d'histoire se sont écrites à l'ombre de Notre-Dame 
de Paris ... Il y en eut de sombres, et d'autres claires comme un 

M. Jean BEAUDET, planiste e< j matin de printemps. Ce sont ces dernières qu'évoquent les Petits 
chef d'orchestre, dont on ap- chanteurs à la croix de bois, lorsqu'ils jettent au vent léger de Paris

!Ies accents joyeux de leurs chansons. On les eientendra au Plateau

Wilde); R.C.M.P. File

Cinéma
SAINT-DENIS: “Premier ren­

dez-vous”, avec Danielle Dar- 
rieux et Louis Jourdan. “Les 
gosses mènent l’enquête”, avec 
Constant Rémy et René Genin-

CINEMA DÈ PARIS: “L’ange 
qu’on m’a donné”, avec Simone 
Renant et Jean Chevrier.

LOEWS: The Yearling (Gra- 
gory Peck, Jane Wyman).

CAPITOL: Dear Ruth (Billv 
de Wolfe, Joan Caulfield, Wil­
liam Holden, Edward ’Arnold, 
Mona Freeman),

PALACE: Variety Girl (Mary 
Hatcher, Ray Milland, Gary Coo­
per, Bing Crosby, John Lund, 
Veronica Lake et plusieurs au­
tres étoiles).

ORPHEUM: Dr Jekyll et M. 
Hyde, en français (Spencer 
Tracy, Ingrid Bergman, I>ana 
Turner).

PRINCESS: Cynthia (Eliza­
beth Taylor, George Murphy, S. 
Z. Sakall, Mary Astor) ; That's 
My Girl (Lynne Roberts, Do. 
nald Barry).

IMPERIAL: A Song to Remem­
ber (Paul Muni, Merle Oberon, 
Cornel 
1365.

EMPRESS ET OUTREMONT: 
Smash Up, avec Susan Hayward, 
Lee Bowman, Marsha Hunt, Ed- 
di Albert; Desperate, avec Steve 
Brodie, Audrev Long.

SAVOY (Verdun): The Home­
stretch, en couleurs, avec Cornel 
Wilde, Maureen O’Hara, Glenn 
Langan, Helen Walker; Fanny 
by Gaslight, avec James Mason. 
Phyllis Calvert, Stewart Gran­
ger.

CHATEAU ET CARTIER: 
Great Expectations, avec John 
Mills, Francis Sullivan. Valerio 
Robson; Lost in a Harem, avec 
Abbott et Costello. /

DOMINION ET MAISONNEU. 
VE: Magnificent Doll, avec Gin­
ger Rogers, David Niven. Bur- 
gfess Meredith; aussi au Domi­
nion, Copacabana, avec Carmen 
Miranda et Groucho Marx; an 
Maisonneuve. The Trap, avec 
Sydney Toler, el Sunset Pass. 
avec James Warren.

PASSE-TEMPS: La petite exi- 
lée, en français, avec Olivia de 
Havilland. Robert Cummings; 
Holiday in Mexico, avec Walter 
Pidgeon, Jane Powell,

Théâtre

GESU: Les Compagnons dans 
La savetière prodigieuse et L’A­
pollon de Bellac, il, 14, 16, 17, 
18. 21, 23, 24, 25 octobre.

GESU: Les Compagnons dans 
Andromaque, 15, 18, 20, 21, 22, 
25, 27, 28, 29 novembre.

VILLERAY : King of the jun­
gle, avec Buster Crabbe, Francis 
Dee; Beat the Band, avec Fran­
ces Langford, Philip Terry; 
Trail St„ avec Randolph Scoit. 
Robert Ryan.

MIDWAY: Angels with Dirty 
Faces, avec James Cagnev. Ann 
Sheridan; Silver Devil, avec H. 
Gibson.

VERDUN PALACE: Fall Gay, 
avec Robert Armstrong. Teala 
Lnring; Violence, avec Nancv 
Coleman, Michael O’Shea.

KENT: Theirs is the Glory: G. 
L. Honeymoon.

BEAUBIEN: H Happened in 
Brooklyn, avec Frank Sinatra, 
Katherine Grayson; Pursued, 
avec Robert Mitchum, Teresa 
Wright.

PERRON: California, en cou­
leurs, avec Ray Miland, Barbara 
Stanwyck; That Brennan Girl, 
avec Janies Dunn. Mona Free, 
man.

ELECTRA: Cat Creeps, avec 
Paul Kelly. Lois Collier; Pilgrim 
Lady, avec Lynne Roberts, War­
ren Douglas; Beauty and the 
Bandit, avec Gilbert Roland-
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en personne

LILY PONS
un seul récital 

IEUD1 2 OCTOBRE, 8:45 

GYMNASE SIR ART. CURRIE 
47S av. des Pins 0.

Billets t 12.50. S3.50. S4.00. 14.50 
lax* incl. En vente che* Ed. Archam­
bault. 500 St*-Catherlne est *1 che» 
Hartney, 1180 Sio-Catherlne ouest 
(enlr* Stanley & Drummond).

i MM ■ MMMNNHMMËÈ

W/LUAMJfoiDEN
JoanÇaulfield

^BillyDe Wolfe 
Edwardjîrnold 
Mona

a* .

1 M-G-M’s. -

ELIZABETH TAYLOR
I arotai I

MURPHY
IZ.

SAMU
IV**rer>«Mf

MARt
_ _ _ _  _ _ _  ASTOR

A Inf fiche

fa

■tiirlftf
PAUL 'MERLE

MUNI-OBERON
«•CORNEL WILDEnu»* roCM • eroooi couioum»

€CA\
A l'Afflch* inuLÏÏlki

CINEMA^ARIS
DEUXIEME SEMAINE

Avant leur départ pour

NEW-YORK - LA HAVANE - MEXICO
En raison de l’immense succès, derniers concerts profanes 
de joyeuses chansons françaises et canadiennes harmonisées

\

les 3-4-5 octobre à 8 h. 30 p.m. 
à l’Auditorium “Le Plateau”' e

Les Petits Shanteurs à la Croix de Bois
J^e célèbre choeur d’enfant A de Pariâ
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Droits et responsabilités 
de l’entreprise privée

l/iscours d'ouverture, prononcé por M. Léon 
Beaudry, président de l'Association des mar­
chands détaillants, au congrès annuel qui se 
tient présentement sur le "Tadoussac"

A bord du Tadoussac, 30. — 
“Conscient de nos responsabili­
tés, nous avons voulu donner à 
ce congrès un thème d’actualité, 
“Droits et responsabilités de 
l’entreprise privée”, question in­
timement liée à l’avenir du com­
merce dans notre «rovince, plus 
particulièrement uu commerce 
de détail. Nous avons donc con. 
voqué ce congrès pour l’étude, 
la défense et l’illustration des 
bienfaits de l’entreprise privée, 
dont la vie, le développement est 
intimement lié au développe­
ment de notre commerce indivi­
duel.

“Depuis quelques années, tous 
les économistes, les hommes 
d'affaires, les directeurs de ban. 
ques, et d’autres, représentant 
quelquefois des intérêts opposés, 
ont cependant été unanimes 
pour prédire qu’à moins d’une 
collaboration plus intime des 
différentes classes de capitalis­
tes, l’entreprise privée devra 
peu à peu céder le pas à un vsys- 
tème économique dirigé, contrô­
lé et subventionné par le gou­
vernement”.

C’est par celle explication et 
par cet avertissement que M. 
Léonce Beaudry, de Sorel, prési­
dent de l’association des mar­
chands détaillants, section du 
Québec, a ouvert ce matin le 37e 
congrès annuel de cette associa­
tion-

Concurrence à redouter
“L’entreprise privée, que nous 

pourrions aussi appeler le ca­
pital individuel ou familial, que 
représente si bien le mar#iand 
détaillant, devra-t-elle encore 
subir une concurrence déloyale 
de la part du capital collectif ou 
centralisé représenté par les 
trusts, les chaînes de magasins 
et peut-être même les coopéra­
tives?” se demande M. Beaudry.

“L’individu en affaires, con­
trairement au groupe, met en jeu 
son propre capital, de l’argent 
bien gagné par le travail et 
l'épargne réelle, c’est-à-dire du 
capital sain, dont il se sent per­
sonnellement responsable^ et 
dont la perte l’atteint au premier 
chef.

“Le système économique de 
l’entreprise privée a rendu au 
monde d’énormes services, tant 
au point de vue progrès qu’au 
point de vue social et moral...

Question de vie ou de mort
Ce système de l’entreprise pri. 

vée doit-il subsister ou doit-il 
disparaître? Doit-on encore 
laisser à l’initiative individuelle 
une très large part du domaine 
économique: ou le marchand in­
dépendant, qui est le type du ca­
pitaliste traditionnel, doit-il s’ef­
facer devant les compagnies ano­
nymes à capital collectif, dont 
les coopératives et les chaînes de 
magasins sont des exemples 
frappants?

Cours irrégulièrement à la hausse à N.-Y. Au congrès annuel des
marchands détaillantsLes reflets

de la Bourse
BOURSE DE MONTREAL

CARTES D'AFFAIRES

DACTYLOGRAPHES
Réparation.* location, 
ventes de dactylogra­
phes. machines à chè­
ques. etc. Assortiment 
complet de papier car­
bone et rubans Acces­
soires de bureau.
Canada Dactylographe Enrg.

44 ouest, ru» St-Iacques Montréal 
Tel. HArbour 6988 R.-T. Armand

%

Royal — RemtngvoD underwood — 
h. C. Smith, Co­
rona silencieux 
régulier et por­
tatif, P r o t e c - 
leurs de chè­
ques duplica­
teurs, calcula- 

Meurs et machi­
nes à addition­
ner. Vente et 

service, échange, location, achat.
N. MARTINEAU & FILS

(entre Vitré et Uagauchetlère) BE. 2319

ENCADREURS

Wisintainer & Fils
908 BOULEVARD SX-LAURENT!

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulurée — Cadres — Miroirs 
Réparations de cadres et miroirs 

LAnc. 2264

LAITERIE

CH. 6988 — 2599 Boit, ROSEMONT 
LAITERIE

%?**
Laiterie canadlenne-françalte

A. ?atenaude, propriétaire

REMBOURREURS MATELASSIERS

REMBOURRmiRS-MATELASSlERS

BOYE\ LIMITEE
Spéctsutée i m «raies et matelas sur 
commande ainsi qne réparations.

Estimée gratuits sur demande. 
3888 Henri-Iulien PL. 1112

SALLE A MANGER

HOTEL
PLAZA

Cuisine recherchée 
Vin et Bière
Alex.TÛLIEN

propriétaire
446 Place Jacques-Cartier 

MA. 9331

“Voilà la question que vous 
devez étudier. Voilà la tendance 
économique actuelle que votre 
vigie» l’association des mar. 
chauds détaillants, vous fait 
voir avant qu’il soit trop tard.
Voilà l’écueil, le courant, qui 
peut réduire considérablement 
la marche du seul facteur éco­
nomique où les Canadiens fran­
çais sont incontestablement les 
maîtres. Quand une large part 
de nos industries et de nos res­
sources naturelles sont contrô­
lées par le capital étranger, il 
nous reste encore, parce que 
nous avons su le conserver, et 
dans une belle proportion de 
84%, le commerce de détail.

Etrange attitude de nos 
gouvernants

“Pourquoi travaille-t-on à la 
destruction de l’entreprise pri­
vée et du système de profits in­
dividuels?” demande le urési- 
dent. “Pourquoi nos différents 
gouvernements, à même l’argent 
provenant de nos taxes, font.ils 
de la propagande, donnent-ils 
des traitements de faveur et or­
ganisent-ils même des groupes 
compétiteurs, telles les coopérati­
ves, créant ainsi une concurren­
ce injuste et inutile aux mar­
chands actuels? Pourquoi ceux 
qui sont chargés du devoir de 
former nos hommes d’affaires de 
demain tentent-ils de miner la 
confiance que nos jeunes pour­
raient avoir dans le régime éco­
nomique actuel? “Détruisez le 
capital individuel et vous dé­
truirez l’initiative, vous détrui- 
rez l’ambition, de même que 
l’habitude de l’épargne...

“Noire association n’a-t-elle 
pas alors l’obligation et le de­
voir de défendre et de promou­
voir les intérêts du capital indi­
viduel, de l’entreprise privée?

Une mise en garde contre 
l'inconnu

“Nous ne pouvons nier qu’il se 
fait un mouvement vers une 
transformation générale. On 
veut du nouveau et pour cela on 
est prêt à sacrifier la situation 
actuelle que des siècles d’études 
et de travail ont établie pour un 
nouveau système inconnu, ja­
mais expérimenté et que, sans 
raison, on espère meilleur...

“Aujourd’hui, il est important 
pour l’homme d’affaires d’être 
au courant des événements qui 
peuvent modifier son commerce, 
et son isolement peut le condui­
re à de graves conséquences.
Autrefois, le commerce d’un 
marchand ne dépendait que de 
l’équilibre économique de son 
entourage, de son comté et peut- 
être de sa province. Aujour­
d’hui, la solidarité des hommes 
d’affaires dépasse tous les ca- 
dres. L’industrie, le commerce, 
la fortune même de quiconque 
d’entre nous peuvent être at­
teints par des fails qui surgissent 
à des milliers de milles de lui. 11 
suffira qu’un traité donne à tel 
peuple des préférences tarifai­
res pour que le commerce d’un 
autre pays en soit compromis. Il 
suffira qu’une sécheresse détrui­
se les récoltes de l’ouest cour que 
la farine devienne plus rare et 
plus coûteuse.

Nickel, Louvicourt, Macdonald 
Situation favorable au commerce et Eureka mais Discovery, Ma­

de détail lartic, Norbenite, Norzone et
“Si l’on examine la situation Sherrill ont gagné du terrain 

présente sous l’a'ngle commer­
cial, on constate qu’elle demeure 
favorable au commerce de dé­
tail. Le pouvoir d’achat n’a pas 
fléchi sensiblement. Le volume 
de marchandises transportées 
par chemins de fer est supérieur 
à celui d’avant-guerre. Les cré­
dits sont en bon état et la per­
ception des comptes est norma, 
le- La question des prix est 
compliquée, mais il n’y a pas 
lieu d’escompter une baisse gé. 
nérale prochainement”.

Enfin, après avoir souligné la 
diminution du rendement du ca­
pital et de l’instabilité de ce ca­
pital, M. Beaudry conclut que 
“le meilleur placement est en 
définitive, non pas un place­
ment en obligations ou en im­
meubles, ou même en billets de 
banque, mais dans une entrepri­
se vivante, dans un commerce 
qui, quoi qu’il arrive, permettra 
toujours de faire vivre sa fa­
mille-
Qualités exceptionnelles du

marchand canadien-français
En terminant, M, Beaudry sou­

ligne trois qualités exception­
nelles qül donnent sa personna­
lité au marchand canadien-fran- 
çais: lo un caractère individua­
liste qu’il a hérité de ses ancê­
tres français; 2o un sens com­
mercial qu’il a acquis de ses con­
citoyens anglais; 3o un esprit de 
travail et d’ambition inspiré de 
l’exemple de ses voisins améri­
cains.

“Ces trois qualités constituent 
pour notre marchand une supé­
riorité telle, qu’en dépit de 
maintes tentatives du capital 
étranger, notre commerce de dé. 
tail n’a pas pu nous être ravi”, 
fait remarquer M. Beaudry.

“Pour conserver cette place 
de choix dans le champ écono­
mique de notre province, nous 
devons tous ensemble, puissam­
ment aidés par notre organisa, 
tion professionnelle, travailler 
d’un même coeur. Cette union 
s’impose en vue du maintien, de 
l’avancement et du progrès de 
notre commerce indépendant.
C’est là une question de volonté, 
d’organisation et de propagan­
de”.

Entreprises payant des divi­
dendes aujourd’hui : Asbestos 
Corp., 0.20; extra, 0.10; Canada 
Cement priv-, 0 32%; Canadian 
Celanese, 0.50; séries, $1.75,
0.43%; séries $1.00, 0.25; Cela- 
nesc Corporation, 0.41); Cinzano, 
priv., 2%%; Cons. Litho. 0.25;
David Frères “A”, 0.25; extra,
0.25; Great Lakes Paper “A” 
priv., 0.02% : “B” priv-, 0 27%;
Fanny E’arrners, 0.37%; Indus. 
Acceptance, 0.37%; priv. 1.06%;
Cons. Paper, 0.50; Great West 
Saddlery, priv., 0.75; Hollinger,
0.06; Inter City Baking,_0.75; In­
ternational Paper, 0.75; priv-,
$1.00; Imperial Tobacco, 0.10; 
priv., 3%; M. Lowes, $1.00; Mc­
Millan “A” 12%; “B”, 0.07%;
Murphy Paint, 0.20; Perron Gold 
0.01; Russell Industries, 0.15; 
priv., $1.75; Sic..s Breweries,
0.20; cert., 0.20; United Steel,
0 17% et Wood Mfg. 0.50.

:|c ){c 2(C j
Eldona Mines Ltd annonce 

les travaux de travers bancs ny j int. Nickel 
niveau de 500 pieds pour fins dî 
sondage vertical débuteront cet­
te semaine. M. Earle, président, 
a déclaré que les rapports mi­
niers seraient dorénavant pu­
bliés à intervalles réguliers et 
non à chaque trou comme aupa­
ravant.

* * * . . , ,Une assemblée spéciale des
actionnaires de Circle-Bar Knit­
ting Co. Ltd aura lieu le 13 oc­
tobre prochain aux fins d’ap­
prouver un règlement pour la 
subdivision des 33,000 actions 
ordinaires, dont 26,398 sont en 
cours en 33,000 actions de la 
classe “A” et 33,000 actions or­
dinaires nouvelles, Les actions 
“A” auront droit à la participa 
tion aux dividendes cumulatifs 
privilégiés ainsi qu’à tout divi­
dende dépassant le $1 pour les 
actions “juniors” “A” conjointe­
ment avec les actions ordinaires.

* * *
Actions qui se vendent au 

jourd’hui ex-dividende tant par 
action ordinaire que par action 
privilégiée: Chesterville Mining,
0.05; Dom. Tar & Chemical, 0.25;
Robinson Coton, 0.10; Scrafe 
“A”, 0.20; “B”, 0.10; Penmans 
priv., $.50 et Dom. Oilcloth, 0-40.

* * *
L’entente conclue entre Brazi­

lian Traction et ses actionnaires 
privilégiées a été approuvée par 
la Cour suprême d’Ontario. La 
compagnie, maintenant que les 
clauses restreignant son poùvoir 
d’emprunt sont changées, pourra 
emp*unter de l’argent pour fins 
d’expansion.

I* total des ventes a été de 32.973 actions et de 157.890 actions minières, 
en comparaison de 26,101 actions et de 16,700 actions minières vendredi dernier

Fermeture des cours le 29 septembre
Hast Bas Ferm. Haut Bas Ferm.

Abitibi........................... 17 16% 17 Int. Pete . . 12% 12 Va
Abitibi $1.50 pfd. . 20 19% 20 Int. Power . . . 40 40 40
Abitibi $2.50 pfd 37 37 37 Jamaica P.3. . 12% 12% 12%Aluminium Co. pfd. 27 Lewis Bros. . 14% 14%
Asbestos......................... 26 26 26 Massey-Harris . . 15% 15% 15%
Bathurst A 21 20% 21% McColi-Front. . . 25% 25% 25%
Boll Telephone 167% 167 167 Molson's Brew. . 45
Bell Telephone Rts. 5 4% 5 Nat. Breweries . . 22 22 22
Brazilian....................... 22 21% 21% Noranda . . . . . 27% 27 27
B.C. Forest Products 3% 3% 3% OEllvle .... 8 8
Bldg. Products . 29% 29% 29% Ottawa Car & Alrc. . 37
Can. Cement 19% 19 19% Powell River • >• 12% 12% 12%
Can. Brewers 22% 22% 22% Power Corp. . 62 60 62
C. Breweries Rts (cts) 24% 23 23 Price Bros. . . . . 13%
Can. Car...................... 12% 12% 12% Quebec Power . 19 18% 18%
Can. For. Inv. . 311/,| St. Law. Corp. . 48% 48% 48%
Can. Ind. Alcohol 14 144 14 St. Law. Corp. pfd. . 136 135% 136
Can.: Ind. Alcohol B 14 13% 14 St. Law. paper pfd. 22 22 22
Can. Loco..................... 24 24 24 Shawinigan pfd. 29% 29% 29%Can. Pac. Rly ... 13 g 13% 13% Sher. Williams . 14% 14% 14%Cockshutt Plow n% Sicks' Breweries . 18%
Dist.-Ssagrams .... lo 1 2 18 18% S. Can. Power . 7%
Dom. Bridge............... 31% *1/2 31% Standard Chem. . 75% 75% 75%Dom. Coal pfd.............. 15 Vi 15% 15% Steel of Canada . 180% 180% 130%
Dom. extlle ..... 9< ‘4 94% 94% Tuckett pfd. . 8 8Eddy Paper A ... . 19% 19% 19% United Steel . . . 77
Famous Players .... 17% 17% 17% Wabasso , . . . . 26 25 26Gatineau..................... 19% 19 19% Walker ...
Gatineau pfd................ 110% Winn. Electric . . 100
Gen. Bakeries .... 4 Winn. Electric pfd. 19% 19% 19%Imperial Tobacco 14% 14% 14%Industrial Acceptance 36 36 36 Banques :
Int. Nickel . 33 32% 32%
Int. Paper................... 58% 57 58’% Royale .... $0 . . • •

LE CURB DE MONTREAL

A la Bourse de 
Toronto

Toronto, 30. (C.P.) — Le
groupe des boissons et les pape­
teries ont affiché un ton ferme* 
ce matin sur le marché de To­
ronto tandis que les gains et les 
pertes se répartissaient à peu 
peu près également sur la liste 
dans les autres compartiments. 
Abitibi ordinaire, Great Lakes 
ordinaire et Minnesota & Onta­
rio ont haussé respectivement de 
% de point. Walkers a gagné % 
à 26% et Sicks a avancé de % 
à 14% dans les boissons. Les ti­
tres miniers ont accusé peu de 
changement. A la baisse dans ce 
groupe étaient East Sullivan,

A la Bourse de 
Montréal

Fermeture des cours le 29 septembre

B.C. Pulp & Paper 
Brown Company

Haut Bas term.
66 63 66

43 a y. y»
Cheskirk....................
Colonise Yedlowkmf*

Haut Bas Ferm.
. 10 10 10 

8% 8% 8%
Brown Co. priv 92 92 92 Cons. Cent. CatL ■ 22% 21 22%
Butterfly . ... 15 14% 15 Cortez................ 13 13
Can. Den. Elec. . 270 Cournor . . . . 22 22
Can. Indus................... 23 22 23 Dome ($),.. . 24% 24% 243%
Claude Neon (eta) 60 60 60 Eldona................ . 110 106 106
Cons. Lithograph 20 20 20 El Sol , . , 40 40
Consolidated Paper . 17% 174» 17% Formaque . . • 29 29
Cons. Textile .... 9% 9% 9% Goldvue . . . . • • . 36% 33 35'/»
Cons. Textile 5% priv 18 17% 18 Jack Lake . . . . 6 6 6
Donnacona................... 18% 18% 18% Joltet-Quebeo . . 45 45 45
Eastern Steel . , 9 Lake Rowan . . 17 17
Fleet ............................... 2 2 2 Lake Shore ($) . 15
Fraser............................. 50 50 50 Louvicourt . . . 166 166
MacLaren P. <fc P. 40 40 40 MacDonald. . 2f)5 2f70 270
Maple Leaf Milling 12% O'Brien Gold . • . 220 220 220
Moore............................. 71 Rochette . . . . . 15 15 15
Mt. Royal Rice Mills 10% 10% 10% Santiago , . . . 17% 17%
Orange Crush ... 13% 13% 13% Sherrttt-Gordon 295 295 295
Royauté......................... 16 16 16 Siscoe.................

Mines (cote *n cents) Steep Rock . . 225 225
Alger ...................... 16 16 16 Vlnray . . . v.i. - 7% 7 7%
Bob’s Lake ...... 30% 2 4 30 Halles (cote en cents):
Centremaque .... 18 18 18 Omnitrans . . . . f% 8% »%

M. William Bl’MBRAY, fits de 
feu M- J-B- Bumbray et frère 
du procureur actuel de la Cou­
ronne qui est maintenant at­
taché. à la maison Genin, Tru­
deau de, Ltée.

Dividendes déclarés

BOURSE DE TORONTO

Fermeture des cours le 29 septembre
Haut Bas Ferm.

Alger ....... 16 15 15
Alg'tna.....................37% 37 37
A Lard................... 66 63 65
Anglo O.................. 130 125 125
Aubelle ....... 15% 15 15
Bell.........................167% 166% 167
Bidgood ...... 23 Va 23 23
R & MU.....................  145 140 1440
Brazil........................... 22 21% 21%
BC For ...... . 3% 3% 3%
Br Dom 17 16 16
Bldg Pr ..... . 29%

BK Com . 
C Brew r 
C Car A

Lu.pa.ska . 
Leduc W 
L’gman . 
Lob A . .

Lunw'd 
Macfie . 
Madsen. 
Mal GF 
Mng C .

....

Ch’vllle . 
Colomac . 
C Home . 
Dlcken . , 
Duiama . .

Duvay .
Ampb 

E 3uH 
Eldon . 
Eureka

Goldvue 
Hedley .

I Tob p . , . 
Jacknlfe . . , 
Joliet . . , ,

244 235 240
21% 21 221
25 23 23
16% 16% 16%
35 33 34
9% 9% 9%

330 325 325
8%

14%
8 8

14 14
108 102 106

36 34 34
110 105 105

19 18 18
35'% 35 35

350 330 345
114 105 106
415 410 410

19% 18% 19%
52 50 50
15 13 13
37 35% 36

104 102 102
11 10 10
10 9 9
26% 26 26
7% 7% 7%
8% 6% 6%

45 44 44
19% 18 19

206 195 205
11 s% 9%
15 14 14

NStl Car 
New Bld .

Or Crua

Qsulake

Paymast 
Peu Rey 
P Reef . 
Roche . 
Roxana . 
Royalit . 
S Ant .

Senator

Up Can .

Haut Bas Ferm.
28 27 27
52 50 50
79 73 75
30% 30 30

170 164 168
25 24 24
13% 13 13

300 315 325
200 194 199
810 805 805
72% 72 71
22% 22 22

6 5 5
10 9% 9%
13% 13 13

122 117 120
67 66 66

184 170 180
48 47 47
17 16% 16%
50 48 48

7 6% 6%
37 31 31
16% 15% 15%

405 400 400
15 14 14
23% 23 23
61 58 59%

299 290 258
230 215 229

35 33 33
48% 48 48

234 230 230
750 740 740
28% 24% 25%
23 21 21Yellorex . . , , .

CURB

Brown.......................... 5 474 474
CD Sug........................ 31 20% 20%
I Paper.................... . 58% 57 58%
P OreU ....... 180 175 175

Hors-liste

Offr» Dem.

Les changes
Ottawa, 30 (P.C.) — La Com­

mission de contrôle du change 
étranger conserve les taux sui. 
vantes pour le dollar américain 
achat au pair et % pour cent de 
prime à la vente.

La livre sterling cote en mon

30 (C.P.) — Les industriels 
ont affiché de la vigueur et le 
ton s’est maintenu à la hausse 
dans ce groupe ce matin en pla­
ce locale après un début plutôt 
actif, tandis que les titres mi­
niers étaient délaissés. Des gains 
ont été enregistrés dans les in­
dustriels par Abitibi, Aluminum. 
Bathurst Paper, Brazilian Trac­
tion, Consolidated Smelting. Dis. 
tiller-Seagrams, Dryden, Impe­
rial Oil, International Paper, In­
ternational Petroleum. Consoli­
dated Paper. Cub Aircraft, Don. 
nacona Paper. FYaser, Minnesota 
& Ontario Paper, Central Cadil­
lac et Westville. A la baisse 
étaient les “droits” de Bell Tele­
phone et ceux de la Canadian 
Breweries, C.P.R.. National Bre­
weries, Shawinigan et Eldona.

Ex-dividende aujourd'hui
Actions qui se vendent aujour­

d’hui ex-dividende tant par ac­
tion ordianire que par action 
privilégiée: B. C. Power A. 0.40; 
Banque canadienne de commer­
ce, 0.20; Cdn. Industries, 0.17%: 
Cdn. Malartic, 0.02; Commercial 
Alcohols. 0.05, prix., $.10; Coni. 
aurum Mines. 0.02; Dome Mines. 
0.25; Dom. Dairies priv.. 0.44; 
Dom Malting. 0.25; Foundation 
Co., 0.35; Eraser Compagnies. 
0.50 extra $.50; Goulds Pumps, 
priv., 1.75; Howard Smith. 0.25 
priv., 0.50; Banque Impériale. 
0.25; Kerr Addison. 0.03; Kirk­
land Lake. 0.03; Lake Dufault. 
0.05; Lewis Bros., 0.25; SlcColl 
Frontenac, prix., 1.00; Minn. & 
Dntario Paper, 0.50; St. Lawren­
ce Flour. 0.40; priv., 1.75 ct Tuc- 
kett Tobacco jiriv., 1.75.

Option exercée
Le Curb de Montréal a été avi­

sé par Lingside Gold Mines Li­
mited que ces derniers ont reçu 
paiement pour 50,000 actions nu 
capital-actions, à 10 cents l’ac­
tion. Il y a 2,260,005 actions en 
cour» et 1,239,995 dans le tré­
sor. _

Le dollar canadien 
en baisse à New-York

Abea&kis .
Am al. Klrk .. .. 
Annamaqu» .. 
Aurlando .. .. 
Baker Lake .. ., 
Bright R. L. .. 
Bar Lan 
Brown McDade 
Candego .. ., 
Carrtcona .. .. 
Circle YeUow .. 
Claremont .. ,. 
Cont. Copper .. 
Cont. Copper .. 
Columblere .. 
Courtmont .. ..
De San t la 
Donrand . 
Dorbaeka 
Dnmico .. 
Dunford

Gaymont 
Gordon Lebel 
Greenlee

Harpers , . 
Hoyle. *ane. 
Hugh Pam

Kamlac

Lake Geneva 
La Salle 
Lasidon 
Lassie R. L. .

Lome . 
Major . 
Martin Bird

McCuaig 
Natl. Malartic 
New Augurtta . 
New Malartlo .
Newport...........
Norbeau...........
Norcourt .. .. 
Obaska Lake ..
Obalskl............
Obalakl 1945 .. 
Ont, Nickel (anc.)

7
12

.. 3 5

.. 2% 4
6

.. 5 7
27

.. 15 18
30

5
14
14

.. 19 22
11

.. 3 5
10
00
8
7
6
7
7
3

17
.. B 10

8
250

3
.. 19

9
23
15
28
10
5

11
15

.. 13 16
6

15
6
7

15
7

.. 15 17

.. 12 14
, 3% 5
..7

70
7

.. 16 19

.. 6 8

.. 10 12
1%

19
3

12
2
4%

35

Opem. Copper....................... 13
Orplt .........................
Pan Canadian...............
Pascal!».............................
Payore Cons......................
Pershing Man .. .. ..
Pinnacle .................. ....
Presdor..............................
Privateer.........................
Rainville...............................  n
Rand Mai.................... . .. .. 9
Renfort ................................ ] i
Rugged H .. .......................
cott Chib............................ 6

Sovereign.............................. 5
Starlight................................ u
Mdent ............................. n

Vaure Dufault..................... 7
Wendell................................. s
Young Days .. .. .............. 19

2%
15

4
7

21

11
3
9B
8

13
14

9

21

Les obligations
Dom. du Canada 3% 1951 .. 104% 105 
Dom. du Canada 3% 1952 .. 10274 10374 
Dom. du Canada 3c/o 1954 .. 10574 
Dom. du Canada 3% 1963 .. 104% 105 
Dom. du Canada 3% 1956 .. 10574 10674 
Dom. du Canada 3% 1957 .. 105% 105% 
Dom. du Canada 3% 1959 .. 10474 10574 
Dom. du Canada 3% 1960 .. 10474 10574 
Dom. du Canada 3% 1962 .. 104% 105 
Prov. de Québec 3% 1960 .. 10373 10574 
Prov. de Québec 374% 1049 . 101% 10374 
Prov. de Québec 374% 1953 . 10474 10874 
Prov. de Québec 3% % 1955 . 10574 107% 
Prov. de Québec 3% 1955 .. 102% 10474
Prov. de Québec 3% 1956 .. 1027'3 10474
Cité de Montréal 3% 1960 .. 99% 101%
Cité de Montréal 3% 1962 .. 9974 101%
Cité de Montréal 3% 1964 9974 10174
Cité de Montréal 3% 1966 9974 10174
Cité des T.-Rivières 4% 1955 10174 
Gatineau Power 3% 1970 . 100 102
Inter Hydro 6% 19-4 9974 101%
Mont Tramways 3% 1953 100 102
Mont Tramways 5% 1955 10074 102%
Shawinigan Dater 3% 1961 101 103
Abitibi Paper 3% % 1967 96% 1007;
Brown Oo. 5% 1359 ........  103 105
Cons. Pr. 3%% 1967 ........  100% 10274
Price Bros. 3%% 1»66 102% 10474
Regent Knitting 4% 1952 10174
Rolland Paper 4% 1965 .... 102

Bathurst Power & Paper, 37% 
cents par action “A”, plus un 
boni de 12% cents, tous les deux 
payables le 1er décembre, aux 
actionnaires inscrits le 4 novem­
bre.

McCabe Grain, 15 cents par 
action “A” et 10 cents par action 
“B”, tous deux payables le 1er 
novembre, aux actionnaires ins­
crits le 15 octobre.

Canada Western Cordage, 12% 
cents par action “A” et 37% 
cents par action “B”, tous deux 
payables le 1er novembre, aux 
aclionaires inscrits le 30 sep­
tembre.

Canadian Converters 18% 
cents par action, payable le 31 
octobre, aux aclionaires inscrits 
le 3 octobre.

Dominion Wollens and Wor. 
steds Ltd., 20 cents par action, 
payable le 1er novembre, aux ac­
tionnaires inscrits le 15 octobre.

Dryden Paper Company Ltd., 
15 cents par action ordinaire, 
payable le 1er novembre, aux ac­
tionnaires inscrits le 30 septem­
bre.

Anglo Canadian Telephone 
Company, 56% cents par action 
privilégiée, payable le 1er no­
vembre, aux actionnaires ins­
crits le 10 octobre.

Prix plus élevés
des pâtes de bois

L’abolition du contrôle des 
prix des pâtes de bois fabriquées 
au Canada et destinées à la con­
sommation domestique a entraî­
né une augmentation de $10 la 
tonne pour les pâtes au bisulfite 
et de $15 la tonne pour les pâ­
tes au sulfate qu’achètent les 
usagers canadiens.

Cette augmentation réduit 
d’environ la moitié l’écart exis­
tant entre le prix domestique et 
le prix d’exportation.

Dans le cas des pâtes au bisul­
fite écrues, le prix domestique 
passe de $95 à $105 la tonne, 
alors que le prix d’exportation 
est de $115; pour les pâtes au bi­
sulfite blanchies, de $105 à $115 
la tonne, contre un prix d’expor­
tation de $125. Pour les pâtes au 
sulfate écrues, le prix monte de 
$85 à $100 la tonne et le prix 
d’exportation est de $115; les pâ­
tes au sulfate blanchies haussent 
aussi de $15 la tonne.

PRODUITS AGRICOLES

champ, 423 St-Paul est. PL. 1403.

PRIX DU BEURRE
Comm. Exch. Marché au comptant 
Québec, 92 points .... 59% —
MARCHE LIBRE :

No 1 pasteurisé . . . 60 —
En tinette.................... 62 62%
Pains de 1 1b.................  62 63

Arrivages : (non compris par camion).
Oeufs Beurre Fromage 
caisses boites boites

Lundi ... 31.515 — 7.892
Année dernière . 2,348 668 4,355

PRIX DES OEUFS
Marché au comptant (cartons 1 douz.)

Cours des huiles
Cours fournis par Gulf Securities 

Corporation Limited.
Offre Dem.

Admirai ................................ 3 474
Alberta Pacific.................... 1174 ••
Anaconda............................... 6% 7
Anglo Canadian ....................126 132
British Dominion............... 16 18
Calmont .. ............................
Cal. Leduc........................... 15
Calgary & Edmonton .. .. 240
Coastal .. ...................... . .. 12
Command ................................. 14
Common................................. 32
Commonwealth..................   38
Dalhousle............................... 35
Davies................... .... .. .. 1274
Decalta...........................................
Eastcrest................................ 674
E. Leduc......................... .. 22
FoothUls....................................245

38
17

250
20

40 
15 

9 
8 

23 
260

Globe OU ......................... 50 52%
Grease Creek................. . .. 3 4
Highwood .. .. .................. . 974 11
Home....................................... 380 400
Leduc Con............................... 13 14
Leduc W................................. 51 5174
Lethbridge............................ 174 J%
Lowery.................  40 43
Madison     2 3
McDougall Segur.................. 7%
McLeod ................................. 4% 5
Mercury .. ........................... 7% ..
Mill City................................. 7%
Model......................................  24 30
National Pete........................ 17% 20
New Ranchmen................... 4 474
Okalta....................................  60 65
Pacalta .. ., .. .. .. .. 674
Pacific Pet............................. 80 90
Phillips.................................. 3 374
Princess.................................. 9% 11
Richfield................................ 2»4
Roxana...................................  32
Roy. Can.................................. 6% 674
Roy. Cr..................................... 16 17
Sh, Roy ............................. 4 474
South Braze au.................... 12% 13
Spooner ........................... 16 25
Sunset .............................. 774 8
Three Pt. , . . _ . . 5 8

A la Bourse de 
New-York

Il se tient à bord du "Tadoussac", de la "Canada 

Steamship Lines"

A bord du Tadoussac, 30. — 
Les marchands qui assistent en 
ce moment au 3/e congrès pro­
vincial de l’Association des mar­
chands détaillants ont reçu ce 
matin, de eages conseils et de 
précieuses directives sur la fa­
çon d’organiser leur finance, de 
la part de M. J.-T. Beaudin, gé. 
rant d’une des principales suc­
cursales de la Banque Canadien­
ne Nationale à Montréal et l’un 
des conférenciers d’honneur au 
congrès. Il leur a d’abord dit ce 
qu’il faut éviter pour ne pas dés­
organiser leur finance, leur a 
dit comment tenir leur compta­
bilité et leur bilan, puis leur a 
exposé son point de vue sur la 
manière de traiter avec les ban­
ques. Voici d’ailleurs un subs­
tantiel résumé de cette intéres­
sante causerie:

L’industriel assume sa part de 
responsabilité qui lui est pro­
pre. Le détaillant intermédiaire 
entre la production et la con­
sommation, doit comprendre la 
sienne. Il ne doit rien laisser au 
hasard. Non seulement ses pro­
pres intérêts lui en font une gra­
ve obligation, mais son devoir 
social le lui commande.

Le capital placé dans un 
commerce se divise ordinaire­
ment en deux parties: d’une 
part, les fonds qui ont servi à la 
constitution même de l’entrepri­
se et qui sont immobilisés pen­
dant le cours de l’exploitation: 
d’autre part, le fonds de roule­
ment qui sera sans cesse absorbé 
et renouvelé par la succession 
des achats et des ventes.

Les dangers à éviter
En dehors de divers facteurs 

ou éléments préjudioiables à tou­
te entreprise commerciale et de 
nature à entraver l’organisation 
de sa finance, mais contre, les­
quels il doit réagir, tels que les 
achats dans de mauvaises condi. 
lions, l’abus de la vente à crédit 
ou une trop grande négligence à 
percevoir ses comptes, un stock 
de marchandises trop considé­
rable ou mal assorti, l’exagéra­
tion des frais généraux ou un 
train de vie disproportionné à 
ses ressources, tout homme d’af­
faires bien avisé évitera, à tout 
prix, deux autres dangers qui 
pourraient avoir de sérieuses ré­
percussions sur son entreprise; 
les immobilisations inconsidé­
rées et les spéculations hasar­
deuses.

De telles transactions financiè. 
res risquent de compromettre 
sérieusement le fonds de roule­
ment et de le rendre inadéquat 
aux besoins du commerce- Avant 
de songer à faire des placements 
en dehors de son entreprise ou à 
immobiliser une partie de son 
capital circulant, tout homme 
d’affaires doit s’établir solide, 
ment et indépendamment des 
influences extérieures.

Pour organiser sa finance et 
suivre efficacement la marche 
de ses affaires, le défaillant doit 
d'abord éviter les dangers que je 
viens de signaler, ce qui permet­

tra à son actif de présenter tous 
les éléments de liquidité pro­
pres à lui faciliter, le cas éché­
ant, l’assistance financière d’une 
banque pour ses besoins provi­
soires. Puis, il doit adopter un 
système de comptabilité selon 
l’importance de son commerce... 
A la rigueur, un livre de caisse 
suffit et aucun homme en affai­
res ne doit s’en dispenser pour 
enregistrer les rentrées et les 
sorties de fonds...

La comptabilité doit nécessai­
rement aboutir à la rédaction 
d’un bilan, si l’on désire se ren 
dre compte exactement de sa si­
tuation ou encore négocier un 
emprunt à la banque. Ce docu- 
ment doit toujours être soigneu­
sement rédigé... Rien ne cause 
une plus mauvaise impression au 
gérant de banque qu’un bilan qui 
n’est pas présenté en une forme 
satisfaisante.

Rencontrez votre gérant 
de banque ,

De nos jours les hommes d’af­
faires qui n’ont pas à trailer avec 
les banques sont plutôt rares. Si 
vous avez pu jusqu’ici vous dis­
penser des services d’une ban­
que, avez quand même des con­
tacts avec le gérant de la succur­
sale où vous maintenez votre 
compte de banque. Tenez.le au 
courant de vos affaires. Il pour­
ra peut-être vous conseiller, 
vous donner quelques directives 
utiles. Ainsi, le jour où vous au­
rez besoin de contracter un em­
prunt, votre banquier vous con­
naîtra, aura une idée de vos af­
faires et il lui sera relativement 
facile de vous prêter.

Cependant, l’emprunteur a 
tout à gagner à agir toujours en­
vers son banquier avec franchise 
et loyauté. Par exemple, il ne 
devra pas utiliser à d’autres fins 
les fonds qui lui ont été prêtés 
pour un objet bien déterminé. Il 
n’effectuera non plus aucun 
changement important à la liqui­
dité de sa situation financière 
pendant la durée du prêt, sans 
consulter son gérant de banque. 
De plus, il sera ponctuel à voir 
au règlement de ses billets a 
leurs échéances. De cette façon, 
le client emprunteur réussira à 
établir solidement «on crédit 
auprès de la banque.

Si vous ne connaissez pas ou 
très peu le gérant de la suceur, 
sale de votre district, donnez- 
vous la peine d’aller le rencon. 
trer à son bureau. Exposez-lui 
vos affaires. Consultez-le. Il se­
ra fier de vous donner son avis 
sur toutes les matières de sa 
compétence. La raison d’êire 
d’une banque, c’est de rendre 
des services à ceux qui en ont 
besoin pour le plus grand avan­
tage du milieu où elle est établie- 
La banque réserve toujours le 
meilleur accueil aux demandes 
de crédit qui lui sont faites, 
pourvu qu’elle y trouve les ga­
ranties nécessaires d’honorabili­
té, de compétence et de solva­
bilité.

ACHAT DE CREANCES
Apportez - n ous vos créantes, billets en 

souffrance Payons plus haut prix. F.- 
André Arès, 57 ouest, me 3t-Jacques. 
PLatreu Bld l.n.o.

A LOUER — DIVERS
POUR TOUTES OCCASIONS. CHAISES 
PLIANTES. TABLES A HUITRES. VAIS­
SELLE, VERRES. NAPPES, ETC. BENCH 
& TABLE SERVICE REG'D, 3878 ST- 
URBAIN, PL. 7032. 1-1-48

ÂCCORDËÜR-

Accordeur, réparation générale, da- 
rier, pollasage, accord $3 00 Ouvrage 
garanti A Cyr. PR 4112 I no.

BOIS - CHARPCN - HUILE
CHARBON, stove, chestnut, huile a 
chauffage, bols franc Bols d allumage 
25 sacs $5., 15 sacs *3 Chauffe-eau 
spécial; bols 0.20 le sac Peerless. 4800 
Hôtel-de-Vllle. LA. 3636 1-10-47

MONOTYPISTE
Homme de première classe sur 

clavier. Bonne position d’avenir. 
Bon salaire. Semaine de 5 Jours. 
40 heures, 2 semaines de vacan­
ces. S'adresser le Jour à l'Impri­
merie Populaire. Limitée. 430 est. 
N.-Dame; le soir, O. Kaufmann, 
8402, Des Belges.

CONVERSATION ANGLAISE

5 Exch. détail
15 A-gros . 53 53 58-61
4 A-moyens , . 51 51 54-57
5% A-poulettes . 36 36 43-49

40 B— . . . . 35% 35% 42-46
20 C — ■ • ■ 25 25 35-38

a—Prix payés par les marchands de gros 
aux expéditeurs pour les oeufs clas- 

'slflés. Prix fournis par le Ministère 
de l'Agriculture. Service de rensei­
gnements sur les marchés. Marché 
local caisse en bols

b—Prix dé clôture au Can Com. Exch. 
minimum 50c.

Moyennes à la Bourse de Montréal

New-York. 30. (P.A.) — Le
dollar canadien a baissé de % 
de point à un escompte de 1014 
pour cent par rapport au doilar 
américain, cette avant-midi à 

naie canadienne $4.02 à l’achat j New-York. La livre sterling est 
et $4.04 & la vente. (demeurée inchangée à $4 03.

s 10
_ Banques Utilité;
Fermeture vendredi 26.81 75.6
Semaine précédente 27.37 76.5
Mois précédent..................  27 03 78.4
Année précédente .... 26 53 72.5
Chaug. de la semaine . —0 56 —0.9
Haut de la semaine . . 27 20 76.3
Bas de la semaine ... 26 81 75.6
Haut pour 1947 ................... 28.96 78.8
Bas pour 1947 ..................... 26 83 75.0
Haut pour 1946 .................... 28 84 83.9
Boa pour 1946 ..................... 24 33 71.3

20 30 10 IS
Industr. Combinée* Papier* Mines

118.4 104.1 342.95 80.09
119.1 104.9 344.70 80.38
120.2 105.6 341 94 77.77
120.8 104.7 31068 73.02
-O.t —0.8 —1.75 —0.27
118 6 104.5 342.95 80.24
117.7 103.9 337.31 79.61
130.0 112.5 367.05 80.38
115.9 102.8 287 28 67.20
149.4 128.7 410.80 118.58
1157 101.0 280.76 88.83

New-York, 30. (P.A ) — Les 
cours américains ont affiché une 
tendance irrégulièrement à la 
hausse durant la matinée aujour­
d’hui. Tprès un début plutôt ac­
tif. des grains fractionnaires ont 
été enregistrés par U.S. Steel, 
American Telephone. American 
Woolen. N Y. Central, J.L Case, 
Burlington Mills, Columbia Gàs
4*t Chrysler. Légèrement à la 
baisse étaient Westinghouse, 
Southern Pacific, Bethlehem et 
Republic Steel. •

Marché des changes
Cours d«* change* entra banque* »

New-York:
Angleterre: livra cable 4 .
France: franc .................... .00848
Belgique: franc .............................02293
Sulsee: franc .......................... -9355
Hollande: florin ....................... M10
Norvège: couronne ................. JOJS
Danemark: couronne ............... .3110
Suède: couronne ................"“J
Tchécoslovaquie: cour...................0202
Brésil: mllreis .............6547

Taux de la Commtsilon du 
contrôle du change étranger:

Cours particuliers et cercles d'études. 
Méthode pratique et rapide. Professeur 
pourvu d'un diplôme pédagogique bilin­
gue de l’Ontario. Mlle M.-A. Lemaire, 
MA. 1886 Jno.

COTTAGE A VENDRE 
Magnifique cottage 7 pièces, terminé 

depuis mois de mal dernier, moderne. 
Vendrai pour cause de mortalité. S’a­
dresser à 10.201 Jacob. Ahuntslc, (près 
de Fleury). Pas d'agent. 7-10-47

LOGEMENT DEMANDE
Couple sérieux avec référence», désire 

logis de 3 pièces ou plus Tél. CH. 2792.
J n.o.

COURS D'ESPAGNOL
par Senora Jlménez-Thibault, docteur 
ès lettres et philosophie Université de 
Madrid, Espagne. Cours pour commen­
çants et cours de perfectionnement. 
Groupes limités. Inscrivez-vous dès 
maintenant : 4046 ouest, Dorchester 
WI. 8390. 1-10-47

EDUCATION
BCOIiE ALICE YEON

Sténographie ultra-rapide bilingue, 
cours en 3 mois, 2 soirs par semaine, 
système moderne exempt de symbole, 
facile, rapide, 562 Dufour, près 7401 
boul. Lajeunesse, Montréal TA 8945.

6-11-47

TERRAIN A VENDRE
ROSEMONT. 10e avenu* 

25 X 80. Tél. : FR. 1809.
Terrain 

J.n.o.

TAPISSAGE - PEINTURAGE

PEINTURE, DECORATION INTERIEU­
RE ET EXTERIEURE. REPARATIONS 
TRAVAIL SOIGNE.

G. S. DEBER 
ENTREPRENEUR-PEINTRE 

DO. 6239
J.n.o.

TARI F
Annonces classifiées 

"Le Devoir — BEIair 3^61
430 Notre-Dams est

(Commandes prises Jusqu’à U h. 
a.m. pour le Jour même Pour le 
samedi Jusqu'à 4 h. le vendredi 
précédent) :
1 cent le mot : 25o minimum eomij- 

tant. Annonces facturées l%o *ie 
mot, minimum 40c.

Annonces sera!-vedettes (caractère* 
d» différente* grns»eurs ou inden­
tées. etc.) Tarif fourni sur de­
mande. (Variant de 8c à Sc la 
ligne mesure agate — 14 lignes au 
pouce sur une col.) selon le nom­
bre d’insertions.

Naissances, services, services anni­
versaires, grand-messes, remercie­
ments pour condoléances etc 
2 cents ls mot minimum 50 cents. 

Fiançailles, prochains mariages 2 
.cents le mot. minimum $1.00 l’In­

sertion.

< sterling 
• américain

at Ven» 
4.02 4.04
Pair % % Fr.

2ACCESSOIRES
ELECTRIQUES

7152 boul. SAINT-LAURENT

Au service des

• PROPRIETAIRES 
• ENTREPRENEURS 

• COMMUNAUTES

BEN BELAND
Accessoires oltcl lquea «a gros

Tél.: TA. 6356
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Les Jeunesses laurentiennes 
5ième congrès national

Sous la présidence d'honneur de M. le chanoine 
Lionel Groulx — "Pour une élite nationale !" — 
Des assises à caractère pratique et concret — 
Un mouvement vivant et dynamique

Les 8, 4 et 5 octobre, aux 
Trois-Rivières, se tiendra le 5e 
congrès national des Jeunesses 
laurentiennes. Ces assises sont 
sous la présidence d’honneur de 
M. le chanoine Lionel Groulx. 
Au cours de ces trois jours, les 
dirigeants de l’association enten­
dront les rapports des activités 
et ils traceront le programme de 
l’année 1947-48. Toutes les déli­
bérations seront dirigées par la 
présidente générale, Mlle Rita 
Bourdon, et par le président gé­
néral, M. Rosaire Morin.

Diverses commissions seront 
formées dont l’équipe économi­
que, sous la présidence de M. 
Wilfrid McDuff. Le directeur gé­
néral, M. Alphonse Bourdon, agi­
ra comme secrétaire du comité. 
Cette équipe, comme nous l’ap­
prenait un récent communiqué, 
conviera les jeunes au culte de 
la compétence et au sens de l’é­
conomie.

M. Jean-Robert Bonnier, direc­
teur général de la société Saint- 
Jean-Baptiste, présidera l’équipe 
sociale dont le secrétaire sera 
M. Louis Chamberland, vice-pré­
sident général et président régio­
nal de Montréal. Ce comité d’étu­
des approfondira le grave pro­
blème des loisirs et proposera 
des suggestions pratiques pour 
l’amélioration des misères tris­
tes et réelles de nos milieux.

L'équipe nationale
Les jeunes des équipes natio­

nales, sous la direction de M. 
Jean Pellerin, secrétaire général 
de la Société St-Jean-Baptiste, 
sont invités à travailler à d’ex­
cellentes mais lourdes besognes. 
Dès le début de l’année, le mou­
vement entend organiser une 
diffusion intensive de la presse 
à caractère national. Le journal 
de papier ou le journal de par­
ti doivent être remplacés par des 
journaux d’idées.

Les directeurs généraux propo­
sent aussi la propagande de no­
tre drapeau fleurdelisé, emblè­
me canadien-français que tous 
nos compatriotes devraient arbo­
rer. La campagne du drapeau 
provincial doit se continuer et 
nous devons obtenir les objectifs 
fixés. L’organisation de la Pen­
sée de Dollard, en plus de pro­
curer des fonds à l’association, 
rappellera avec éloquence la mé­
moire de notre héros national, 
Adam Dollard des Ormeaux.

Le 24 mai, la fête de Dollard, 
patron des Laurentiens; le 14 
juins la célébration de la mémoi­
re de Marie Rollet, patronne des 
Laurentiennes; le 24 juin, la ma­
nifestation nationale de la Saint- 
Jean-Baptiste, voilà trois fêtes 
qui devront être rappelées avec 
amour et éclat dans toutes les 
paroisses où les Jeunesses lau­
rentiennes se sont implantées.

Au programme de l’équipe na­
tionale, on peut constater que les 
jeunes veulent réellement diffu­
ser an maximum la revue de 
l’Institut d’Histoire de l’Améri­
que française. Ils s’efforceront, 
nous en avons la certitude, de 
mettre au travail une vaillante 
poignée de propagandistes qui 
trouveront à la revue de M. le 
chanoine Groulx un nombre con­
sidérable de nouveaux abonne­
ments.

M. André Robitaille, directeur 
général, agira comme secrétaire 
de cette commission. II nous fait 
remarquer que les directives se­
ront conçues d’après les événe­
ments de notre vie nationale. Le 
programme d’étude portera sur 
une connaissance profonde de 
notre manifeste et des bulletins 
destinés aux membres et aux sec­
tions.

"Pour une élite nationale"
Ce thème du congrès indique 

les buts et principes de l’asso­
ciation. Il souligne en particu­
lier que le mouvement des Jeu­
nesses laurentiennes n’a rien de 
fanatique dans ses objectifs, ni 
dans ses énoncés. ' L’association 
tend toujours au pratique et au 
positif. Nul souci de détruire en 
nos esprits. En conséquence, 
nulle tendance séparatiste.

Souvent, mais à tort, le grou­
pe a été accusé d’isolationnisme. 
“On a clamé contre nous, con­
tre l’idée de la “réserve québé­
coise”. Mais trop de gens ont ou­
blié de comprendre notre atti­
tude.” Voilà ce que, tout récem­
ment, le président général fai­
sait remarquer dans une cause­
rie intitulée “Notre Etat fran­
çais”. M. Morin rappelait alors 
pour la nation canadienne-fran- 
esise le droit de l’Etat national 
à politique canadienne-françai- 
se. Sans un tel régime, il lui pa­

rait impossible que le groupe 
ethnique canadien-français sur­
vive, conserve sa culture et la 
foi de ses citoyens. Il ajoute que 
cette idée d’Etat français n’était 
pas nouvelle. Depuis 1774, elle a 
été progressivement réalisée. 
L’Acte de Québec était une con­
sécration juridique du nationa­
lisme canadien - français. La 
constitution de 1791 créait une 
province française. L’acte d’U- 
nion n’était accepté de La Fon­
taine que sur la base fédérative. 
Toujours, en notre histoire, nous 
distinguons une tendance conte­
nue à l’autonomie nationale.

Et d’ailleurs, l’établissement 
de cet Etat français est voulu 
dans l’esprit des Pères de la 
Confédération qui croyaient que 
ce régime permettrait aux Ca­
nadiens français de conserver 
leurs coutumes et leurs tradi­
tions ancestrales. En s’appli­
quant à démontrer que cet Etat 
français est réalisable dans les 
cadres de la Confédération, les 
Jeunesses laurentiennes ne prê­
chent donc ni fanatisme, ni ré­
volution. Ils veulent tout simple­
ment assurer à tous leurs com­
patriotes leur bien propre et l’é­
panouissement de leur civilisa­
tion. Pour aider ces jeunes, qu’on 
ne critique plus, mais qu’on col­
labore plqtôt à former notre jeu­
nesse sur des principes, sur un 
idéal de vie. “Une génération de 
vivants se gouvernerait pour el­
le-même.”

On nous écrit:

Nouveaux manuels 
d'instruction religieuse

Le Collège Stanislas vient d’a­
dopter une série nouvelle de ma­
nuels d’instruction ’ Religieuse 
qui semblent devoir aider les 
Professeurs dans cet enseigne­
ment essentiel.

C’est d’abord une remarqua­
ble Histoire de l’Eglise de M. 
l’abbé Arquillière, l’éminent pro­
fesseur de l’Institut Catholique 
de Paris. (Collection l’Ecole). 
Admirablement illustrée, claire 
et vivante, cette “Histoire” est 
miie entre les mains de tous les 
élèves depuis la classe de Mé­
thode, pour être étudiée paral­
lèlement à l’histoire profane. 
Elle attirera, sans doute, non 
seulement les enfants, mais 
beaucoup de parents qui pren­
dront plaisir à la rélire pour dé­
couvrir un passé riche de leçons 
et d’exemples et trop souvent 
inconnu.

Le Précis d’Apologétique de 
M. l’abbé Texier est également 
un livre de première qualité. 
L’auteur n’a pas craint d’entrer 
dans les discussions les plus ac­
tuelles et de présenter l’ensei­
gnement traditionnel par des ex­
emples modernes de miracles, 
de sainteté ou de l’action bien­
faisante de l’Eglise. Rédigé d’un 
style alerte, abondamment illus­
tré, ce simple précis donne une 
fraîcheur et une vigueur nou­
velle à l’enseignement classique 
de l’Eglise (Collection l’Ecole).

Notons enfin le Cours Com­
plet d’instruction Religieuse des 
abbés Quinet et Le Meur. Il con­
tient, en un seul volume les trois 
parties; dogme, sacrements et 
morale. L’exposé est clair, sans 
être surchargé, parfois un peu 
trop bref, surtout en ce qui con­
cerne les principes de la morale, 
toujours si difficiles à enseigner 
à de jeunes garçons de méthode 
et de versification. (Collection 
l’Ecole).

Parmi les autres volumes 
adoptés, signalons seulement la 
série Desbast en mathématiques 
et Eve en physique.

Décédé à bord
du "Tadoussac"

M. Lucien Méthot, âgé de 47 
ans, de Sainte-Anne-de-Bellevue, 
est décédé samedi soir à bord 
du Tadoussac. Le navire a fait 
une escale au port des Trois-Ri­
vières, pour la descente de la 
dépouille mortelle. M. Méthot 
assistait au congrès des mar­
chands détaillants qui se tient 
présentement à bord de ce na­
vire.

La dépouille mortelle est ex­
posée aux salons mortuaires J.- 
S. Vallée, à Sainte-Anne de Bel­
levue. Les funérailles auront lieu 
mercredi 1er octobre, à Iflh. du 
matin. L’inhumation se fera à 
Côteau-du-Lac.

uilir

Au cours d'une cérémonie qui s'est déroulée sur le pont du navire "H.M.C.S. Ontario", l'ambassadeur de France au Canada, le comte 
Jean de Hauteclocque, a remis des décorations françaises à cinq Canadiens. On voit ici, le dos tourné à la camera, les récipiendaires 
qui sont de gauche à droite : le lt-cmdr J. A. V. Thompson, Mme J. C. Jones, veuve du vice-amiral Jones, te major-général Keller, l'amiral 
Nelles, et le capitaine Hibbard.

Un nouveau 
North Star

Il est encore plus perfectionné
que le premier de ces appareils
mis en service par Air-Canada
M. H. J. Symington, C.M.G., 

président d’Air-Canada, annonce 
que le premier de vingt “North 
Star” construits au Canada avec 
régime de presse vient d’être li­
vré.

Le nouvel avion est capable de 
transporter quarante passagers 
et un équipage de six personne!.. 
Il peut être affecté aux lignes 
continentales ou transatlanti­
ques, mais pendant quelques se­
maines il servira à l’entraîne­
ment des équipages.

Construit par Canadair Limit­
ed, à Montréal, le nouveau 
“North Star” renferme les der­
niers perfectionnements en aé­
ronautique. Il remplacera les 
“North Star” en service actuel­
lement, qui seront remis à l’ar­
mée dès que tous les nouveaux 
appareils auront été livré*, en 
1948.

Actionné par quatre moteurs 
Rolls-Royce, le nouvel avion est 
muni d’un régime de pression 
atmosphérique tpii lui permet de 
voler à 20,000 pieds d’altitude 
sans aucune incommodité pour 
les passagers. Cette haute altitu­
de permet aussf un vol plus ra­
pide. Dernièrement, a« cours 
d’un vol d’essai, Tavion a traver­
sé l’Atlantique, dans le sens de 
l’est, à 314 milles à Theure, un 
nouveau record.

Le nouveau “North Star" est 
aussi équipé avec des tuyaux 
d’échappement qui réduisent le 
bruit dans la carlingue, un poste 
de radio automatique et autres 
perfectionnements. Ses réser­
voirs ont une capacité de 3,224 
gallons impériaux, soit 272 gal­
ions de plus que l’aneie* modè­
le.

Dans ses envolées transatlan­
tiques, le nouvel avio» pourra 
transporter 40 passagers et 1,100 
livres de courrier et de messa­
geries. Au Canada, R pourra 
transporter une cargaison maxl-* 
mum de 12,000 livre*.

Cours de droit gratuits
Des cours de Droit, destinés à 

l’acquisition de connaissances 
juridiques élémentaires, seront 
donné gratuitement chaque ven­
dredi soir, à 8 h., à compter du 
10 octobre prochain, au Monu­
ment National. Ces cours com­
prendront une série de 40 le­
çons, à raison de deux cours 
par soir. Le professeur sera Me 
Dollard Dansereau, procureur 
senior de la Couronne.

Au Club Saint-Laurent- 
Kiwanis

Le prochain déjeuner-causerie 
du Club Saint-Laurent Kiwanis 
de Montréal, Inc., aura lieu mer 
credi, le 1er octobre 1947, à 
12.30 en la Salle de Bal de l’Hô­
tel Ritz-Carlton.

Le conférencier invité sera le 
major général Georges-P, Vanier, 
D.S.O., M.C. ambassadeur du Ca­
nada en France, R a choisi com­
me sujet de sa causeries “La 
France”.

It "H.M.S. Sheffields, croiseur de guerre britannique de 10,000 tonnes, peu après son arrivée à Phila­
delphie, Penn. C'est la première visite, depuis dix ans, d'un navire de guerre britannique dans la ville
des Quaker».

AVEC LES MARCHANDS 
DETAILLANTS

Revue des voeux exprimés au con­
grès de l'association de 1946
A bord du “Tadoussac”, 30, 

— La plupart des associations 
adoptent au cours de leurs con­
grès de nombreuses résolutions 
qui, plus souvent qu’autrement, 
demeurent confinées aux archi­
ves et dont on n’entend jamais 
plus parler. Il n’en est pas ainsi 
cependant de l’association des 
marchands détaillants qui tient 
en ce moment son 37e congrès 
annuel à bord de ce bateau, tout 
en faisant une magnifique croi­
sière au Saguenay.

Hier, à la séance d’ouverture 
du congre* le secrétaire général 
de cette association, M. Fernand 
Boisseau, a, dans son rapport 
annuel, fait une revue de tous 
les voeux exprimés par les di­
verses sections de l’association 
au congrès de 191B et l’on ver­
ra, par son rapport, à quel point 
l’association des marchands dé­
taillants défend les intérêts de 
ses membres, tout en prenant 
ceux da publie en général.

La rapport de M. Boisseau
Ainsi, dit M. Boisseau, votre 

congrès de 1946 ordonnait à 
rexècutif provincial de porter la 
contribution annuelle des mem­
bres de $15 à $30. La mesure 
était impopulaire. Vos direc­
teurs l’ont néanmoins appliquée.

Vous avez exprimé le voeu que 
la commission des prix soit 
transformée graduellement et 
aussi rapidement que possible 
afin de la rendre apte à activer 
la production des marchandises. 
Cet organisme a presque com­
plètement fermé ses bureaux et 
retiré les ordonnances qui 
avaient trait à la limitation de la 
production. Le gros de son tra­
vail a été d’agir avec précision 
et rapidité swr les approvision­
nements, pour hâter la réadap­
tation de la guerre à la paix. On 
peut rendre aux membres de la 
commission des prix le témoi­
gnage qu’ils ont donné le meil­
leur d’eux-mêmes et que leur 
travail,_ dans l'ensemble, a sauvé 
le détaillant indépendant.

Vous demandiez une diminu­
tion d impôts dans le but d’allé­
ger le fardeau qui accablait le 
détaillant. Le budget fédéral de 
cette année, en faisant disparaî­
tre la loi des surplus de profils, 
en diminuant les impôts person­
nels (pii paralysaient une par­
tie du pouvoir d’achat de nos 
clients, atteint en partie l’objec­
tif visé par votre voeu de 1946.

L'assurance-chômage

Vous demandiez que les em­
ployés du détail et le détaillant 
lui-même ne soient plus assujet­
tis à Fassurance-chômage et que 
les fonds ainsi perçus servent à 
l’établissement d’une caisse de 
retraite pour les employés de 
cette catégorie. Nous avons com­
muniqué avec le commissaire de 
l’assurance-chômage pour lui 
faire part de ce voeu. Lu réac­
tion de la commission nous est 
venue après étude. La loi qui ré­
git l’assurance-chômage ne per­
met pas de faire^ine classe par­
ticulière. Les tarifs établis Font 
été précisément en tenant comp­
te du fait qu’un bon nombre 
d’assujettis ne toucheront jamais 
de prestations, comme c’est le 
cas dqns le détail. Nous retour­
nerons cependant devant les au­
torités fédérales à ce sujet.

Vous demandiez une législa­
tion de coordination entre Je fé­
déral et les provinces pour faire 
disparaître certaines pratiques 
de concurrence déloyale dans le 
commerce qui profitent des 
frontières provinciales et des 
importations d’une frontière à 
l’autre nour se développer Tune 
façon dangereuse. Ce problème 
est aux mains des autorités par­
lementaires fédérales.

Ententes établies
Vous vouliez que nous établis­

sions avec les manufacturiers, 
grossistes et distributeurs, des 
ententes dont l’objet serait de 
protéger le commerce indépen­
dant. Ces ententes sont étiblics 
avec plusieurs des intéressés; 
nos relations aver grossistes, ma­
nufacturiers et distributeurs sont 
excellentes; nous avons pu faire 
corriger un grand nombre de si­
tuations désagréables pour nos 
membres et ennuyeuses pour le 
commerce de détail. Les intéres­
sés ne se sont pas engagés à don­
ner à nos membres un traite­
ment de faveur. Ce n’est pas eela 
que nous demandions, mais ils 
ont convenu d’agir immédiate­
ment sur les plaintes que nous 
leur rapportenon* et de non* 
donner justice.

Vous demandiez aux gouver­
nements de reconnaître l’apport 
bienfaisant du détaillant indé­
pendant à la stabilité de l’éco­
nomie nationale et de maintenir 
les mesures qui sauvegardent les 
droits de l’entreprise privée. Sur 
ce point notre position est enco­
re meilleure que l’an dernier. La 
thèse de l’association est de plus 
en plus acceptée. Les autorités 
publiques, les milieux universi­
taire*, la presse en général ac­
ceptent plus que jamais la né­
cessité des classes moyennes et 
s’en font les défenseurs. L’oreil­
le des gouvernants et leurs por­
tes nous sont ouvertes. La prédi­
cation socialiste se fait plus 
sourde, moins directe, plus hon­
teuse.

Les rationnements

Des rationnements par cou­
pons dont vous demandiez la 
disparition, il ne reste plus que 
le sucre et la mélasse. On nous 
affirme que la situation dan* le 
monde justifie le maintien de 
ces rationnements et on nous 
laisse espérer que cette situation 
internationale sera corrigée au 
cours de l’année.

Je voudrais Ici dire un mot 
d'un des aspects particuliers du 
travail de votre association. Elle 
mérite peut-être davantage de 
vous pour les choses qu’elle vous 
évité et que vous n'ignorez que 
par ce qu’elle vous obtient ou­
vertement. Là, comme ailleurs, 
nous pratiquons la doctrine qui 
recommande de préférer pré­
voir que guérir.

Notre section des vivres de­
mandait que le plafond sur les 
prix des denrées ne soit aban­
donné que progressivement et au 
fur et à mesure que les produits 
redeviendraient abondants sur le 
marché. Cette recommandation 
avait pour but de retarder le 
plus possible l’augmentation du 
coût de la vie. Nos représenta­
tions à la commission des prix 
ont été, croyons-nous, écoutées 
au moins pour une bonne par­
tie. On a commencé par libérer 
des plafonds d’abord les arti­
cles sans importance dans le 
budget familial, ensuite les ob­
jets de luxe et finalement les 
denrées, au fur et à mesure que 
les quantités disponibles parais­
saient le justifier.

Vous vouliez la mise en appli­
cation d’un programme de sta­
bilisation et l’emploi d’un hom­
me spécialisé dans les vivres 
pour fins d’organisation et de 
service dans cette sertion. M. 
Emile Ste-Marie remplit aujour­
d’hui ce poste avec compétence 
et zèle. Les travaux accomplis à 
date par cc service ont déjà don­
né des résultats probants. Avec 
le temps, le travail de M. Ste- 
Marie s’étendra à toute la pro­
vince et apportera à nos mem­
bres _ les bienfaits d’un service 
spécialisé comparable en tous 
points à ce que peut apporter 
aux chaînes de magasins la cen­
tralisation de leur information 
et de leur direction.

Les morchands généraux
C’est une autre des réalisa­

tions de votre bureau provincial 
que la création d’un service de 
coordination plus particulière­
ment attaché à nos marchands 
généraux.

Aussitôt que cela a été possi­
ble, vos directeurs ont créé le 
service de coordination et de 
contacts. Depuis décembre der­
nier, M. Lorenzo Blanchard vi­
site nos membres de la provin­
ce. Il leur apporte des sugges­
tions, entend leurs plaintes et 
leurs doléances, les transmet au 
bureau où nous tentons d’y ap­
porter une solution: il organise 
des assemblées, stimule la vie de 
nos .succursales locales. Dans les 
prochains mois, il aura à orga­
niser nos conseils de comtés et 
c’est de lui que relève la prépa­
ration de nos congrès régionaux.

Vêtements et chaussures

Dans le cas des vêtements, 
vous vouliez faire augmenter la 
quantité des marchandises sur 
le marché régulier et voif dis­
paraître le marché noir. Les ré­
sultats de notre travail se voient 
sur vos tablettes et, bien que la 
situation ne soit pas enrore com­
plètement normale, nous nous 
sommes sérieusement engagés 
sur la_ voie de la réadaptation. 
Petit à petit, le marché sur le­
quel vous opérez devient, à cau­
se du retour des marchandises, 
beaucoup plus un marché de 
vendeurs qu’un marché d'ache­
teurs.

La chaussure avait demandé 
la formation d’une section natio­
nale dans notre association. Une 
association indépendante de la 
nôtre d’Ontario désirait se join­
dre à nous en vue d’opérer plus 
complètement *ur le plan natio-

UN CONGRES LOURD 
DE CONSEQUENCES

Cest celui de la Chambre de 
commerce du Canada — Rela­
tions fédérales-provinciales — 
Immigration

Le congrès de la Chambre de 
Commerce du Canada aura lieu 
à Québec au cours de la semai­
ne prochaine.

On y discutera de “l’organi­
sation de la prospérité”. II y se­
ra question, entre autres choses, 
des relations fédérales-provin­
ciales et de l’immigration.

Les autorités de la Chambre 
de Commerce de Montréal atta­
chent une grande importance à 
ces assises et prient leurs mem­
bres de s’y rendre en grand 
nombre. Voici d’ailleurs cc qu’é­
crit à ce sujet, sous la signature 
de M. Pierre-L. Trottier, “Com­

merce-Montréal”, l’organe offi­
ciel de la Chambre de Montréal;

“La Chambre de Commerce 
du Canada tiendra à Québec, au 
château Frontenac, les 7, 8 et 9 
octobre, son congrès de 1947. 
Les délibérations auront pour 
thème “Planning for Prosper­
ity”. Plusieurs centaines des 
hommes d’affaires les plus Im­
portants du pays participeront à 
ce congrès.

“Notre Chambre prendra un* 
part plus active que jamais aux 
discussions lors de ces assises 
Elle y défendra deux thèses 
qu’elle considère essentielles, 
voire même vitales. Elle «’effor- 
cera de faire approuver, pai 
toutes les Chambres de Commer­
ce du Canada, ses propositions 
quant aux relations des gouver­
nements fédéral et provinciaux 
en matière d’impôts. Elle tente­
ra de tempérer certaines deman­
des par trop risquées en matière 
d’immigration.

“Votre président, vos dignitai­
res et vos administrateurs vous 
demandent de venir les appuyer 
à Québec, au château Fronte­
nac, les 7, 8 et 9 octobre.”

k

nal comme section nationale de 
notre association. Des circons­
tances étrangères à notre volon­
té ont empêché cette fusion de 
se faire et ce plan de se maté­
rialiser. Cependant nos rela­
tions avec ce groupe sont excel­
lentes et nous travaillons en 
coopération étroite avec ses of­
ficiers.

Notre section de la fourrure 
jouit d'une excellente vitalité. 
Les conventions collectives qui 
régissent, sous notre égide, le ré­
gime du travail dans le détail à 
Montréal et à Québec sont un

uissant facteur de stabilité et 
es chefs de cette industrie ont 

raison de croire que les années 
d’après-guerre ne seront pas aus­
si sombres cette fois-ci qu’au 
lendemain de 1914-18.

Selon votre voeu de 1946, nous 
continuons notre travail pour la 
formation d’une grande section 
nationale couvrant les commer­
ces intéressés à l’habitation. En 
ce moment, un groupe d’officiers 
de votre association parcourent 
le pays jusqu’à Vancouver, dans 
une tournée qui se terminera à 
Québec au début de novembre 
et qui a comme objectif de ter­
miner la mise sur pied d'un 
groupe national fortement agen­
cé dans le meuble, les appareils 
électriques et, si possible, la 
quincaillerie.

Le crédit contrôlé

Vous demandiez une législa­
tion de contrôle sur le crédit au 
consommateur et la vente à tem­
pérament. Cette loi est en vi­
gueur depuis le 15 août. Québec, 
sur ce point comme sur bien 
d’autres, a fait oeuvre de pion­
nier. On viendra dire après cela 
que nous sommes une province 
rétrograde et arriérée-!

Quant à la vieille question de 
la classification des peintures, 
nous avons_ fait en haut lieu les 
représentations les plus pressan­
tes. Nous en ferons d’autres et 
nous les ferons assez fortes pour 
qu'elles soient entendues.

Vous vouliez une politique de 
directives dans la production et 
la distribution des matériaux de 
plomberie. Nous avons fait des 
représentations en ce sens. Noi 
avons été plus heureux sur ia 
question du code provinci vi de 
plomberie. Ce code est à Fessai 
pour un an et, à l’expiration de 
cette année, il prendra force de 
loi après qu'on l’aura modifié 
selon les données de l’expérien­
ce.

Notre section du taxi avait 
émis le voeu mie la régie des 
transports acquière une juridic­
tion complète sur le taxi cans 
la province. J’ose dire que le 
gouvernement a reconnu le bien- 
fondé de nos demandes. Des cir­
constances politiques seules en 
ont empêché la réalisation im­
médiate.

“Voilà, dit en terminant M. 
Boisseau, le sort qui a été fait 
aux résolutions de 1946.”
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Chemins de fer Nationaux 
du Canada

SOUMISSIONS
POUR

A —Annex* à l utine d'énergie
— Pointe Si-Charte*

B — Modification* *1 adjonction* pour 
lacitller le travail du contremaître 
à la nouvelle u*lne de conitructlon 
de wagon* — Pointe- Si-Charte* 

C — Usine (upplémenlalr* d'énergie
— Pointe Sl-Charle*

Des soumissions mehetée* «dressées * 
M. B, Wheelwright, ingénieur en chef. 
Chemins de fer Nationaux du Caned», 
360 rue McGill, Montré»!. P.Q , et mar­
quées fc l'endos "Soumissions pour les 
ateliers de 1s Pointe Sstnt-Chsrles". 
seront reçues Jusqu'à 12 h. (midi) le 
1S octobre 1947. pour l'un quelconque 
des travaux ci-dessous mentionnés ou 
plus.

Des plans, devis, formules de contrat 
et formules de soumission pour l’un 
quelconque de ces travaux ou plus se­
ront prétés aux entrepreneurs de bon­
ne fol sur dépôt d'un chèque de ban­
que accepté, fait payable à !» Com­
pagnie des Chemins de fer Nationaux 
du Canada pour une tomme équivalant 
à cinquante dollars {*50.001 pour cha­
cun des trois travaux Importants cl- 
dessus mentionnés pour lesquels des 
plans, devis, etc., sont requis. C* dépôt 
sers remboursé quand les plans, devis, 
etc., auront été retournés, en bon état, 
à la Compagnie des Chemins de fer.

L'on pourra voir les plans et devis et 
obtenir des formules de soumission su 
bureau de M. J. Schofield, architecte 
en chef, 7éme étage, 355 rue McGill. 
Montréal, P.Q.

La Compagnie ne s'engage à accepter 
ni la plus basse, ni aucune des sou­
missions.

N. B. WALTON, 
vice-président de l'£xécuUf. 

Montréal. P q„
3S septembre JMT.

Qu’ait-c* qui la rend si différant*?
Sa saveur et son odeur ont quelque chose de particulier 

Jamais, à vrai dire, vous n'avez lait de tartes au goût aussi 
irrésistible.

Sa recette est pourtant toujours la même. Vous n’y avez 
ajouté qu’un peu de porto, du Porto ''74' Bright pour tout 
dire. Et c'est justement cc fameux vin qui fait toute la différence.

Dès que vous aurez recours au vin pour la cuisson, vous 
conviendrez qu’il peut rehausser la saveur d’innombrables 
mets. 11 est un assaisonnement aussi précieux que le sel et le 
poivre. Et comme la préparation de plats délicieux en nécessite 
très peu, vous pouvez vous permettre d'acheter les meilleur* 
vins canadiens qui soient, les vins Bright.

SHERRY 
et PORTO
CANADIENS^'
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mon avis...
La série mondiale du baseball est sûrement le grand événement 

du jour car elle met aux prises deux clubs qui se disputeront les 
honneurs du championnat mondial et cette classique fait le sujet 
de toutes les conversations, non seulement aux Etats-Unis niais 
ici même, à Montréal, et il est intéressant d’entendre les opi­
nions émises sur le résultat probable de la lutte qui doit s’engager 
aujourd’hui au Stade des Yankees et il faut ajouter que les adeptes 
du sport national américain n'hésitent aucunement à parier sur 
leurs favoris et la série terminée de fortes sommes changeront de

La première joute de la série cet après-midi, à New-York
BRANCA SERA 

LE LANCEUR 
DU BROOKLYN

Tout est prêt pour la tenue de 
la grande classique du baseball 
et cet après-midi, à 1 heure 30, 
les deux équipes, les Yankees de 
New-York, champions de la ligue 
\méricaine et les Dodgers de 

Brooklyn, qui ont décroché les 
honneurs de la ligue Nationale,

MCCARTHY 
REMPLACERA 

JOE CRONIN

mains.
Les amateurs montréalais, pour la plupart, favorisent les Dod­

gers de Brooklyn car nos sportifs ont eu l’avantage d’applaudir - . , .
plusieurs joueurs du Brooklyn alors que ceux-ci portaient l’uni- ^"^^"Daîti^deTa'sériTfMoi- 
forme du Montréal, clüb-ferme des Bums de Flatbush et ils désirent Jjia,(1 ,H| s|a(ie des'Yankees et
ardemment voir Jackie Robinson, Jorgensen et Gregg, trois joueurs ’ ........................
des champions de la ligue Nationale, briller d’un vif éclat dans 
cette classique.

Robinson est sûrement celui qui s’est mis le plus en évidence 
au cours de la présente saison car le joueur de couleur, le premier 
à faire partie du baseball organisé, est considéré par les grands 
experts comme la sensation de 1947 et si nous faisons exception du 
fameux lanceur des Reds de Cincinnati, Ewell Blackwell, il fut le 
joueur le plus utile à son club dans la ligue du président Ford 
Prick et la meilleure recrue de Tannée dans les majeures.

Les partisans des Dodgers, 
naturellement, sont d’opinion 
que les champions de la Natio­
nale sont supérieurs à ceux de 
TAméricaine et favorisent Je; 
porte-couleurs de Burt Shotton 
pour l’emporter en moins de 7 
parties, et ils basent leur opi­
nion sur l’esprit combattu, la 
rapidité et la jeunesse des sala­
riés de Branch Rickey, tandis 
que chez les supporteurs des 
Yanks Ton est d’avis que les jou­
eurs de Bucky Harris n auront 
aucune difficulté à l’emporter a! 
cause de leur plus longue expe­
rience et de leur supériorité 
dans certains départements, tou 
jours d’après leurs prétentions

H est assez difficile de faire 
des prophéties sur cette série 
car les deux équipes posseden 
de très forts joueurs qui, sans 
être comparables à ceux qui re­
présentaient les champions d a- 
vant-guerre, doivent être consi­
dérés comme les meilleurs jou 
ours des deux grandes ligues 
Les Yankees ont eu, croyons 
nous, à batailler au cours de 1» 
saison régulière, contre des 
clubs très puissants, notamment 
les Tigres de Détroit, les In­
diens de Cleveland et les Red 
Sox de Boston, et les New-Yor 
kais ont gagné par une marge 
confortable le championnat de 
leur circuit pendant que les 
Dodgers n’ont pu Rassurer les 
honneurs du championnat que 
dans la dernière semaine et cela 
par 5 parties seulement sur les 
Cardinaux de Saint-Louis, qui 
étaient leurs plus dangereux ri­
vaux.

H est difficile d’établir une 
comparaison entre les deux 
clubs aux prises car ces équipés 
n’avaient pas à jouer Tune con­
tre l’autre au cours des senes 
ordinaires et Ton ne 
ce qu’auraient fait Joe DiMag- 
aio, Henrich ou McQuinn con­
tre,les artilleurs de Burt Shot- 
ton, pas plus que nous pouvons 
dire que Jackie Robinson aurait 
itoaintenu une moyenne aussi 
élevée au bâton et si W alker et 
Edwards auraient été aussi puis­
sants au bâton s’ils avaient eu a 
faire face aux lanceurs des New- 
yorkais. , . . ,

Il est toujours téméraire de se 
prononcer sur unei sérié entre 
deux clubs aussi bien balances 
car au baseball comme dans tous 
les autres sports la chance 
compte pour beaucoup et les 
joutes du passé ont cause bien 
des ennuis à ceux qui s étaient 
prononcés en faveur de tel ou 
tel autre club et les experts ont 
dû avouer que leurs prophéties 
ne s’étaient nullement reahsees.

Dans une série de ce genre, 
particulièrement celle da- cette 
année, nous croyons qu» nous 
pourrions tirer pile ou face pour 
savoir sur quelle équipé mettre 
notre confiance et risquer notre 
argent car la différence entre es 
deux rivaux est tellement limitée 
qu’il est difficile de se pronon. 
cer sans crainte _de se tromper.

Notre sympathie va aux Rod­
gers de Brooklyn car ce club a 
connu bien des embêtements de- 
nuis le commencement de la sai- 
son et le gérant Burt Shotton a 
dû surmonter bien des obstacles 
„?ur conduire son club *Q cham-

LA DEFENSE 
DU CHICAGO

Ton s’attend à la plus forte as­
sistance encore enregistrée dans 
les annales du sport national 
américain.

Hier, les deux adversaires ont( 
lenu une pratique, les Yanks évo­
luant au stade tandis que les 
Dodgers s’exerçant au parc Eb- 
bets et la confiance est grande 
dans les deux camps.

Les lanceurs pour cette partie 
d’ouverture seront la recrue 
Frank Shea, des Y'ankees. et le 
'(Mine Ralph Branca, étoile des 
♦ odgers au cours de la saison 
régulière alors qu’il remporta 20 

| victoires pour subir 12 défaites 
; seulement. Shea, une recrue âgé 
de 26 ans. a connu 14 triomphes 
et a encaissé 5 échecs. Shea fut 

rtrtfj i A T[)T 17; blessé durant plusieurs semaines
Min r Alnliri oette saison, mais il est complè- UUiin I niUULi, tement rétab]i ct H a même dé­

claré à syi gérant Harris qu’il 
ne s’est jamais senti en aussi 
bonne condition physique. C’est 
la première fois dans la ligue 
Américaine, qu’-un lanceur-re­
crue est désigné pour lancer la 
première joute de cette impor­
tante classique. Harris a grande­
ment confiance en Shea et c’est 
pour cette raison qu’il Ta dési­
gné pour officier dans cette pre­
mière partie.

A cause de la grande rivalité

Le club Chicago de la ligue 
Nationale de hockey fait face 
cette année au même problème 
que Tan dernier. Il manque de 
bons joueurs d’arrière-garde sur 
l’alignement. Le Chicago ne 
pourra trouver le talent dans son 
club-ferme, le Kansas City car le 
pilote de ce club, Reg Hamilton 
a déclaré qu’il faisait face à un 
problème identique.

Hamilton ajoute cependant 
qu’à l’attaque le Kansas City se­
ra très puissant- La ligne compo. 
sée de Dick Butler, Gopher Ash­
worth et Bert Olmstead semblent 
être en grande condition et ces 
trois joueurs devraient connaî­
tre la meilleure saison de leur 
carrière.

Johnny Gottselig, te pilote du 
Chicago a une lourde tâche sur 
les mains dans la reconstruction 
de son club. Il désespère de trou­
ver de bons joueurs de défenses 
et c’est cela qui le préoccupe le 
plus.

Il est très satisfait cependant 
du travail de Red Hammill, Me­
tro Prystai et de Cy Thomas à 
Tattaque. Ces trois avants sont 
de son avis de calibre majeur, et 
ils compteront plusieurs buts au 
cours de la saison de dire Gott- 
selig.

Alex Kaleta est au meilleur de 
sa condition et il est prêt à sau- 
,er dans la mêlée. Kaleta est un 
joueur très combatif. 11 faillit 
passer au club Canadien Tau- 
tomne dernier dans un échange 
pour un joueur de défense. Cette 
année encore et tout récemment, 
on a parlé de cet échange avec 
le Canadien. Ce dernier possède 
plusieurs joueurs de défenses et 
il n’hésiterait pas à disposer de 
i’un d’eux pour Kaleta qui est 
un atout sur toute équipe. Geor­
ge Gee, qui se remet d’une opé­
ration, va prendre les choses 
aisément pour quelques semai­
nes. Si Gottselig peut résoudre 
son problème sur la défense, le 
Chicago sera certainement dan­
gereux dans la course au cham­
pionnat dans le circuit Campbell.

A Saranac Lake où les Ran­
gers s’entraînent tout marche à 
la satisfaction du pilote Boucher. 
Ce dernier est confiant que son 
club se classera pour les élimi­
natoires cette année, il fait évo­
luer ensemble à l’entraînement, 
Grant Warwick qui consistera 
Tony Leswick, Edgar Laprade et 
vraisemblablement 
ligne d’attaque.

Une autre ligne qui évolue 
avec brio se compose des trois 
jeunes, Cal Gardner. Church Rus­
sell el René Trudel. Bull Juzda, 
Neil Colville et Bill Moe et Frank 
Eddolls semblent assurés de 
leurs postes sur a défense- Char­
lie Rayner, vei^atile gardien de 
buis des Rangers, sera encore 
dans les filets du club Ncwvor- 
kais cette saison.

Boucher est très heureux de 
voir que Bryan Hextall se met

La direction des Bed Sox de

LES RECRUES 
DU CANADIEN 

EN EVIDENCE
Pour la 1ère fois cette saison,

FETE SPORTIVE 
AU MONT- 

SAINT-ANTOINE
Dimanche dernier, les élètes 

du Mont-Saint-Antoine exéeu-
„ , i , r i ----- - taient leur programme sportifBoston, de la Ligue Américaine jr vin, Tinstructeur des Ga-! annuel de la saison d’été. Ces 
de baseball, vient d annoncer . i , a
l’engagement de Joe McCarthy | na<licns' a am

SOLLY ZALTER ! YVON ROBERT
CONTRE BURLEY DANS LA FINALE

ses joueurs
comme gérant du club pour la | dans deux pratiques une même 
prochaine saison et cette nou­
velle n’a pas manqué de réjouir

existant entre ces deux équipes, 
une foule-record est prévue- Plus 
de 73,000 personnes devraient 
envahir le stade des Yankees.
Il se peut que le receveur des 
Dodgers, Bruce Edwards, soit 
dans l’obligation de demeurer 
inactif cet après-midi. En effet, 
Edwards se plaint d’une blessure 
au genou et Burt Shotton ne sait 
pas encore s’il pourra compter 
sur Bruce Edwards. La perte de 
Edwards pour cette première 
partie serait sûrement coûteuse 
pour les Dodgers qui basent plu­
sieurs espoirs d’une victoire sur 
cet habile receveur, toujours 
dangereux dans les moments op­
portuns. Les yankees seront lé­
gèrement favoris à cause de leurs 
redoutables cogneurs rie longue 
distance, particulièrement Joe Di 
Maggio. Yogie Berra, Tommy 
Henrich et Johnny Lindell.

Cette série mondiale sera mar­
quée d’un précédent, lorsqu’un 
joueur de couleur s’alignera. Il 
s’agit de Jackie Robinson, pre­
mier but étoile des "Bums” 
d’Ebbets Field- Robinson fut un 
important atout dans les succès 
des Dodgers cette saison et sa 
présence dans la série mondiale 
suscite un immense intérêt. Ro­
binson offre le plus important 
problème que doit résoudre Buc­
ky Harris. S’il réussit à le tenir 
à l’impuissance, les chances du 
Brooklyn de triompher cet après- 
midi sont plutôt minimes. Mais, 
ce ne sera pas chose facile de 
tenir le joueur de couleur en 
échec. Robinson est en effet un 
véritable lièvre sur le sentier et 
son coup de bâton est souvent 
dangereux. Sur la défensive, il 
vaut son pesant d’or. C’est uii 
joueur qui devrait aider consi­
dérablement la cause du Brook­
lyn dans cette première joute.

Afin d’éviter toute controver. 
se. on a révélé aujourd’hui que 
pour la première fois dans This- 
toire de la série mondiale, six 

sa prermérè i arbitres seraient employés:
Ralph Pineili et Larry Goetz, de 
la ligue Nationale, ainsi que Bill 
McGowan et Eddie Rommel de 
la ligue Américaine officieront 
sur les buts- Les arbitres George 
Magerkurth de la ligue Nationale 
et Jim Boyer de la ligue Améri­
caine, les deux remplaçants ju­
geront les lignes des hors-jeu.

Le gouverneur Thomas E. De. 
wey, de New-York, sera en tète 
d’une délégation de gouverneurs 
qui comprend le gouverneur

__  ................ . c* ..... John Pastore. du Rhode Island:
en condition rapidement cette j le gouverneur Alfred E. Driscoll.

erneur 
Con-

necticut et le gouverneur James 
H. Duff, de la Pennsylvanie.

L’orateur de la Chambre, Jo­
seph Martin, du Massachusetts, 
sera aussi présent avec une dé- 
légation du Venezuela et plu­
sieurs délégués des Nations 
Unies.

Voici les faits saillants d« cet­
te série:

Adversaires.—Les YanlAes de 
New-York, champions de la ligue 
Américaine, avec les Dodgers de 
Brooklyn, champions de la ligue 
Nationale.

Gérants: Bucky Harris. New

les partisons des anciens cham­
pions du circuit Will Harridge 
car le nouveau pilote des Red 
Sox a toujours été considéré 
comme le meilleur gérant des 
ligues majeures et ses succès 
avec les Yankees de New-York 
l’ont rendu fort populaire, non 
seulement dans la métropole 
américaine mais partout aux 
Etats-Unis.

La nomination de McCarthy 
au, poste de gérant ne signifie 
pas la mise à pied de Joe Cro­
nin, bien au contraire car hier 
celui qui dirigea l’équipe au naturellement les 
cours des séries de 1947 a été 
élevé au poste de gérant-général 
pour succéder à Eddie Collins.

Les officiels des Red Sox. qui 
sont présentement à New-York 
pour assister à la série mon­
diale ont déclaré qu’ils étaient 
satisfaits d’avoir réussi à enga­
ger McCarthy, qui avait démis­
sionné comme gérant des Yan­
kees avant la fin de la saison 
1946.

McCarthy, qui est âgé de 60 
ans, a connu plusieurs succès 
comme gérant dans le baseball.
Il a été engagé par les Yankees 
en 1931 et durant les 15 années 
qu’il a été avec cette équipe il a 
conduit son club à 8 champion­
nats et 7 séries mondiales.

Bill Dickey, un ancien fameux 
receveur, et l’instructeur John­
ny Neun, ont successivement 
succédé à McCarthy après que 
ce derniw eut démissionné 
comme gérant des Yankees Tan 
dernier, mais ils n’ont pu faire 
mieux que de conduire le club 
en troisième place.

Joe McCarthy est arrivé à 
New-York pour assister à la fête 
pour le “Babe Ruth Foundation”- 
Il a reçu une chaleureuse ova­
tion de la part des fervents des 
Yankees avant la partie de di­
manche.

McCarthy a décidé de revenir 
dans le baseball parce qu’il est 
en meilleure condition. On avait 
souvent mentionné le nom de 
McCarthy comme futur gérant 
des Red Sox. tandis que Ton 
avait souvent laissé entendre que 
Cronin désirait obtenir un poste 
dans l’administration du club.

Après avoir brillé durant plu. 
sieurs années comme joueur 
d’intérieur, Joe Cronin est deve­
nu gérant des Sénateurs de Was­
hington en 1933 et 1934. Il a en­
suite été acheté par les Red Sox 
de Boston en 1935 et il a immé. 
diatement été nommé gérant de 
cette équipe.

journée, au Forum, hier. C’est là 
d’ailleurs la nouvelle politique 
et tous les jours, d’ici l’ouverture 
de la saison, les Habitants prati­
queront deux fois par jour, soit 
à neuf heures le matin et ensui­
te à quatre heures Taprès-midi. 
Les joueurs n'auront aucune ex­
cuse de ne pas être prêts pour 
l’ouverture de la saison le 16 
octobre prochain quand les Ca­
nadiens recevront la visite des 
Rangers.

Les équipes au jeu hier étaient 
Blancs et les 

Rouges comme à l’ordinaire. 
Pour les Rouges, McNeil était 
dans les filets, assisté de Har­
mon, Léger, Laycoe, Carse, Lach 
Richard, Riopelle, Campeau, Pe­
ters. Bell Gravelle et Mackay 
tandis que Bill Durnan gardai! 
les buts des Blancs avec, devant 
lui, les Bouchard, Reardon, Har­
vey, Chamberlain, Robertson, 
Curry, Blake, Locas, Reay, Pla- 
mondon, Quilty ct Fillon. Les 
Rouges furent vainqueurs dans 
Tavant-midi, dans une pratique 
fort intéressante- Il y eut quel­
ques changements sur l’aligne­
ment dans Taprès-midi quand les 
Rouges l’emportèrent à nouveau, 
cette fois par 6 à 5. Dans Tavant- 
midi, le pointage fut de la à 10.

Les quelques privilégiés qui 
assistèrent à la pratique du ma­
tin furent heureux de voir que 
Maurice Richard fut fort en ve­
dette avec cinq buts. Maurice 
joua en compagnie de Elmer 
Lach qui y alla lui-même de 
trois buts taudis que le nouveau 
venu, Bob Carse, joua à gauche. 
Carse ne compta pas mais il fit 
de très belles passes pour bien 
aider ses coéquipiers. Il pourrait 
bien faire le saut chez les Cana­
diens qui ont besoin de renfort 
à Taile gauche.

Les recrues ont encore im- 
presionné et Floyd Curry et 
Jacques Locas ont de nouveru 
démontré qu'ils avaient de la 
très bonne étoffe. Us ont à nou­
veau compté chacun deux buts. 
Locas a joué avec Reay et Blake 
dans Tavant-midi tandis que ses 
coéquipiers dans Taprès-midi 
furent Mackay et Reay.

Locas et Reay semblent s'en­
tendre à merveille et Jacques a 
démontré encore une fois qu’ii 
avait un oeil extraordinaire pou’ 
lès filets-.. Mackay, dé son côte, 
continue d’impressionner et il

' La vente des billets pour la 
rencontre Marcel Cerdan-Billy 
Walker, au Forum mardi pro­
chain, commencera à 10 h., et 

, le promoteur Raoul Godbout 
. I prévoit un succès sans précédent

élèves, en effet, exécutent fieux j pour son prochain programme, j brutale du colosse Lee est reçoit- 
fois 1 an, à 1 automne ef au prin-j^jj, nouveau record canadien se-1 nue et il est un homme difficile 
temps, une série de jeux qu’ils ra vraisemblablement établi. Le

Mickey Gold, le popidaire lut­
teur hébreu, n'aura pas 1* tâche 
facile contre le géant des mont» 
Ozarks. Sky Hi Lee, dans 1« ren»' 
contre semi-finale demain soir 
au Forum. Gold est un lutteur 
très scientifique, mais la force

ont pratiqués durant la saison.
Dimanche dernier, le public 

invité a pu constater une fois de 
jilus le bon esprit, la bonne te­
nue, Terttrain et la gaieté qui ré­
gnent au Mont-Saint-Antoine. La 
foule des invités d’honneur et 
des parents des élèves venue en 
cette occasion a grandement en­
couragé ces jeunes qui sont tou­
jours heureux de constater que 
dans la société on s’intéresse à 
eux.

La matinée sportive était sous 
la présidence de M. l’abbé Au- 
rèle Parrot, aumônier de l’éco­
le. Le président était accompa­
gné de son assistant, M. l’abbé 
Jean Caron, du supérieur de la 
maison, le R. Fr. Crespinien, et 
du directeur, le R. Fr. Maurèle. 
Sur l’estrade aménagée pour la 
circonstance, prirent place les 
invités d’honneur. Mentionnons, 
outre les personnes déjà nom­
mées, son Honneur le maire Ca- 
millien Houde, qui a daigné dé­
rober à ses occupations quel­
ques moments afin de venir en­
courager nos jeunes athlètes; le 
directeur de la police de Mont­
réal, M. Albert Langlois, ainsi 
que son fils; Me Marcel Trahan, 
greffier de la Cour juvénile; le 
sergent-détective O. Pelletier, 
chef du bureau préventif de la 
déliquence; le capitaine André 
Michaud, instructeur des cadets; 
M. Meunier, détective provin­
cial, et Mme Meunier; M. Gc-

malch Johnny Gréco-Dave Cas- 
tilloux avait rapporté $50,000 en 
recettes l’an dernier et l’on croit 
que la venue de Cerdan dans 
une arène locale permettra d’en­
registrer un nouveau record de 
recettes ct d’assistances duns tes 
annales de la boxe au Canada.

Godbout prépare un program­
me de tout premier choix pour 
l’occasion. Cinq autres combats 
seront probablement présentés et 
on veut faire de cette soirée un 
vrai gala pugilistique. Il y aur:it 
deux combats de huit rondes, 
deux de six rondes et un de qua­
tre. Les amateurs sont donc as­
surés d’assister à des rencontres 
bien balancées où l’action ne 
manquera pas.

Le populaire pugiliste hébreu 
de la métropole. Solly Zalter, en 
viendra aux prises avec Frankie 
Burley dans Tun des combats de 
huit rondes. Godbout désire met­
tre sous contrat des boxeurs ré­
putés pour leur puissance dans 
les coups. 11 est fort possible 
que Bob Flanigan soit dans l’au­
tre huit rondes, si un adversaire 
de calibre peut être approché. 
Flanigan a créé une excellente 
impression récemment contre 
Zalter, et les amateurs de boxe i 
de la métropole aimeraient cer-1 
tainement à le revoir.

Les amateurs, canadiens-fran-1 
çais surtout, parlent avec en-, 
thousiasme du fameux Cerdan. I

à battre. Gold a remporté de 
nombreux succès depuis son ar­
rivée ici, et son combat de de­
main est d’une importance vita­
le s’il veut se mériter un autre 
combat entre le champion Lou 
Thesz.

La finale mettra aux prises 
Bob M agner et le populaire 
Yvon Robert. Wagner a lancé un 
défi au luticur canadiehrfrancais 
et ce dernier n'a pas hésité à 
l’accepter, sc promettant bien de 
servir toute une raclée à son 
adversaire. Le vainqueur de ce 
combat obtiendra fort probable­
ment une rencontre pour le ti­
tre contre Lou Thesz.

Ce ne sera pas la première 
rencontre entre les deux hom­
mes. Quand Robert détenait le ti­
tre. il en est venu souvent aux 
prises avec l'artiste des tactiques 
déloyales qu’est Wagner. Chaque 
fois l’action ne manquait pas et 
les deux lutteurs fournissaient 
un spectacle fertile en émotions. 
Le promoteur Quinn complétera 
son programme aujourd’hui et 
tous les amateurs de lutte peu­
vent être assuré d’assister à des 
combats enlevants.

ASSURANCE

gnant du combat-revanche Gra ! 
ziano-Zale, dans une retvontre j 
de championnat qui serait pro- j 
bablement présentée au stade i 
des Yankqes.

Dyer conserve sa position

nous a semblé supérieur Tan

raid Descormiers, inst.; M. An-j dernier est pratiquement as-; 
thelme Perreault, capitaine des sure d un match contre le ga- j 
cadets; M. Cadieux, gérant de la 
Banque Canadienne Nationale;
M. Guy Dulude, de la J.O.C.;
MM. P. et René Leduc, coutrac- 
teurs; M. Roméo Lessard, pein­
tre; M. J. Desjardins, plombier;
M. Roger Fontaine,.camionneur;
MM. Laplante et Rémillard, M.
Gaston Robert, M. Laparé, pho­
tographe, et un groupe impo­
sant de Chevaliers de Colomb 
dont M. Rod. Godin, Grand Che­
valier de Montréal; MM. D.
Charlebois et H. Leduc, respec­
tivement Grand Chevalier et ex- 
Grand Chevalier de Rigaud. Plu­
sieurs de ces messieurs étaient 
accompagnés de leurs dames.

Le programme fut rendu d’u­
ne manière digne d’éloges. Il 
comprenait vingt jeux diffé­
rents consistant en courses, at­
tractions diverses, sauts, ainsi 
qu’un marathon de 3 milles. Les 
athlètes à l’affiche rivalisèrent 
de zèle et firent des prodiges de 
valeur. *

Au milieu du programme, Son 
Honneur le maire Houde oulut 
bien adresser quelques paroles 
laudatives aux jeunes sportifs; 
il fut chaleureusement ipp'au

Horace Labrecque
COURTIER EN ASSURANCES

Nous invitons (es communautés re­
ligieuses a se prévaloir de nos ser­

vices particuliers.
St-François-Xavîer, Montréal 

Tél MArquette 2383-2384

Curry a Taile gauche hier, plu- 
, . . j sieurs, fois ct. cela pourrait bien

Bien que la direction du signifier que Curry héritera de
ait dépensé de fortes .s°mp , | cette position. Chose certaine, 
d argent pour ! équipé. * j Floyd possède un courage à tou-
Sox n ont pu faire mieu. q j épreuve et il patine comme pas de remporter un seul champion-[ llrl ,, 
nat durant le stage de Cronin

dernier, Irvin a fait jouer Floyd di. A l’issue de la matinée, M.

Saint-Louis, 30 — On a appris 
ici, hier. qu’Eddie Dyer avait si­
gné son contrat pour diriger les 
Cardinaux de St-Louis Tété pro­
chain. Les conditions du contrat 
n’ont pas été dévoilées, mais on 
rapporte que Dyer a reçu une 
substantielle augmentation de sa­
laire. En offrant le contrat à 
Dyer, le propriétaire Sam Breu-; 
don a déclaré que Dyer est sa-1 - - 
tisfait des conditions. “Plusieurs j 
amateurs de baseball croient que ; 
le règne des Cardinaux est -ter-, 
miné, mais ils vont s’apercevoir

BREVETS D'INVENTION

fcPMcemuBdeBKvmsmnimaii 
A934 STE CAfHERINEm MONTRÉAL

que nous demeurerons dans 
course Tan prochain”, a atout 
Sam Breadon.

a

Brevets d’invention
MARQUAS de COMMERCE 

DESSINS de PABRIQT/E 
en tous pays

MARION & MARION
Ravmontl-A Rooic. J.-Alfred Bastlsn 

761 ouest, rue Ste-Cat!ierlne, 
MONTREAL

un. Il se lance à corps perdu
dans la mêlée ct il est aussi un
bon compteur. 11 n’y aurait rien 
de surprenant à ce que Locas 
et Curry se taillent une place 
sur le culb régulier des Cana-

^..., _________ diens. Tod Campeau a continué
beaux succès comme gerant d u- a laiie des passes saiuntcs ct it 
ne équipe. Alors qu’il était pile-jest très bien vu lui aussi. A la­
te des Colonels de Louisville, | défense hier, les réguliers put
McCarthy a conduit son club au i abattu du beau travail tandis 
championnat de l’Association j que Harvey et Laycoe ont bien

comme gérant du club. Les Red 
Sox étaient favoris pour décro­
cher le titre cette année, mais us 
ont terminé en 3e place.

McCarthy a toujours connu de

Wagner mène
dans la ligue

T)UUi ugiiaul»*»-w ^—• 7 V-T j trr;«k I U jji Ut .m m t cur j te jsuu'viuicu
pionnat du circuit rord rncK année. Hextall fuj très lent à se du New-Jersey; le gouvi
mais nous sommes cependant mettre à l’oeuvre Tan dernier et | John L. McConaughy. du
d’avis que les Yankees ont le j] ne fut pas anssj cffectjf au
trait sur leurs adversaires ci c0l|rs jç |a sais0]1 régulière. Il
que la victoire penchera de leur évolue avec Buddy C’Connor el
côté s’ils parviennent à gagner ir(} siowinski et les trois forment
lt joute initijdc.^ Un<: Puissan*c combinaison.

Art. Walker
est élu président

La Ligue de Hockey Montréal 
a tenu son assemblée annuelle, 
hier soir, alors que ce circuit 
s’est choisi un nouveau bureau 
de direction et ce groupe com­
mercial s’attend à une saison
très prospère. ..

Art. Walker a été choisi com­
me président tandis que les au­
tres officiers élus sont les sui­
vants: Frank Munn, vice-presi­
dent, et George Marsh, secre­
taire-trésorier. .

Les six clubs qui se dispute- 
rent les honneurs du champion­
nat Tan dernier continueront 
leurs activités cette saison et les 
joutes auront lieu à T Auditorium 
de Verdun. Ces clubs sont e 

, Northern Electric, le Crane, le 
Canadian National, le House of 

-Gold, les Hôtels Cardy et le Ca- 
nadair.

américaine en 1921 et en 19-0. I! 
a fait ses débuts dans la ligue 
Nationale en 1929 et il fut eusui. 
te engagé par les 
1931.

Eddie Collins demeurera avec 
les Red Sox à titre d’aviseur.

Après avoir annoncé que Mc­
Carthy avait été nommé gérant 
du club, la direction a dit que 
ce dernier sera celui qui pren. 
dra des décisions sur les échan­
ges des joueurs. McCarthy a 
ajouté qu’il était joyeux de faire 
un retour dans le baseball.

AM. 2141
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Virgil Wagner, étoile des Alou­
ettes de Montréal, a réussi deux
touchés dimanche dernier con- ____H_____
tre les Tigers de Hamilton pour j York; Burt Shotton. Brooklyn, 
prendre les devants chez les Records des clubs: Yankees, 
compteurs du Big Four. Avec 6 gagné 97, perdu 57, pet. .630; 
touchés à son actif en 5 parties | Brooklyn, gagné 94, perdu 60, 
Wagner a accumulé un total de pet. .610.
30 points, soit 5 de plus que le \ Lanceurs débutants: Frank 
total de son éternel rival, Joe Shea. Yankees; avec Branca, 

King” Krol, des Argonauts de Brooklyn.
Toronto.

^En 5 parties également, Krol a 
réussi 3 touchés, autant de sim­
ples et 7 convertis. Ches McCan- 
ce, des Alouettes, vient en 3e 
position chez les compteurs, soi

Lieux des deux premières par­
ties. Stade des Yankees, capaci­
té, 70,000 personnes; les 3e. 4e 
et 5c parties doivent être dispu 
tées à Ebhetts Field, Brooklyn, 
capacité, 35,000. Si les 6e et 7e

vi de Ken Charton des Rough parties sont nécessaires elles se-
Riders d’Ottawa.

Voici la liste 
compteurs:

5 3 0 3 7 26 
5 0 4 2 4 18 
5 3 0 0 3 15 
5 2 0 0 0 10 

10 
m

•6 2 (I 0 0 101

^ 9 (Qaùmeaidf ! «
(/11 m i t « ■ g

,r,Ty.}
4380 Papineau —

S
Montréal!l

SERVICE DE NUIT: CK. 0457

Wagner, Alouettes 
Krol, Argos . . .
McCance, Alouet..
Charlton, R. Rid.
Powell, R. Riders 
Turner, R. Riders 4 2 0 0 fl 
Stukus, Argos . . 5 2 0 0 0 
Walsh, Tigers. . .
Pyzer, Argos. . .
Santucci, Tigers .
Golab, R. Riders.
Chipper, R.Riders 
Dressier, R.Riders 

reenberg, Alou..
'esteryga. Tigers, 
reene. R. Riders 

McSartny, R. Rid. 4 10 0 0 
Hichman, Alouctt. 5 10 0 0 
Stevenson, Alou 
Titanic, Argos .
Doty, Argos « .

ront jouées au stade des Yankees, 
des meilleurs! Heure de la joute: 1 h. 30 p. m 

Annonceurs: Mel Allen ct Red 
J T. P. S C Pts Barber. z 
56000 30I

Ligue de tennis
Maisonneuve

Ronald Raymond, finaliste au 
tournoi intermédiaire de la pro-

- ■! n n n iniVince de Quél,eC' en
r n - „! champion en double avec Arthur
a 0 2 0 3 9 j(;aglU)n dans le même tournoi,
3 1 0 2 0 en simple des clubs
5 0 2 0 1 7 Concordia et St-Ambroise est le
5 0 0 0 6 6 nouveau champion en simple de
5 10 0 1 6 in ligue Maisonneuve. 11 vient 

5 (te vaincre Théo Bonneau des 
5 j Chevaliers de Colomb de Maison- 
5i ipuve par les scores de 6-3. 6-2, 
5 ! 9-7. Raymond a reçu les tro­

phées Arthur Gagnon et Fernand 
Barrette. Bonneau a, de son côté, 
reçu le trophée André Glen. Ce

3 1 0 0 0 
3 1 0 0 0

Championnats
provinciaux

paru. Ils se livrent toujours une 
chaude lutte pour la position à 
combler à la ligne bleue des Ca- 

Yankees en radions. Durnan qui en était i 
sa première pratique, a démon­
tré qu’il était à peu près remis 
des suites de son opération. Voi­
là un autre gars qui est coura­
geux à l’extrême. Voulant re­
trouver toute sa condition et re­
devenir lui-même, il fait de la 
bicyclette entre les pratiques, 
afin d’assouplir les muscles de j rin, 
son genou. Le jeune George Ro­
bertson impressionne à sa façon 
et on peut dire de lui qu’il fera 
un très bon joueur dans quelques 
Innées car il n’a pas encor* 21 
ans. Riopelle et Fiamondon, en­
fin, ont affiché une belle

Tabbé Parrot, le président, par­
la à son tour et présenta à l'as­
sistance le chef Langlois qui 
voulut bien lui aussi adresser 
quelques bons mots aux élèves. 
Le chef Langlois promit de re­
venir sous peu parler aux élè­
ves et faire une plus étroite con­
naissance avec eux. Tous ont 
hâte de le revoir et de l'enten­
dre.

Les jeunes du Mont-Saint-An­
toine s’unissent à leurs maîtres 
pour remercier toutes les per­
sonnes qui ont contribué au 
succès de leur festival soit par 
leur présence soit par l'offran­
de de quelque prix

Voici la liste des généreux 
.donateurs qui ont bien voulu 
récompenser les concurrents: 
MM. Philias Leduc, Carrière & 
Sénécal, Jos. Choquette, A. Le­
febvre Enrg., Henri Charlebois, 
Dollard Lindsay, Arthur Lam­
inée, Le Sup, Provincial, E. Cha- j 
put, épicier. F. Baillargeon, Itée, 
J. Brossard, Orner DeSerres, | 
Idée. H. Dubois & Cie, Ronald j 
Tremblay, Victor Bovet, M. Mo- 

Simon Lussier, Brossard &■ 
Charette, Paul Thibault, W. L. 
Comeau, Napoléon Leduc. Fred.- 
A. Lallemand, Jos. Desjardins, 
A. Cadieux. Librairie Beauche- 
min, Idée, Studio Lanoue. Drum­
mond Textile Ltd, Dupuis Frè­
res Liée, Granger Frères idée.tenue __ ____

dans les deux pratiques dTiier | Greenshield Hodgson-Racine, L.-

Dimancbe le 5 octobre pro­
chain, les épreuves du ^ de rail­
le, du H mille et du mille poür 
le championnat de la province 
de Québec seront disputées sur 
le boul. O’Brien à Cartierville. 
Dans Tavant-midi. la course des 
10 milles aura lieu sur la rue 
Sherbrooke est. Ces champion­
nats sont organisés par le club 
cycliste de la Palestre le Natio- 
rràl-Quilicat et sont sanctionnés 
par le Canadian Wheelmen Asso­
ciation. Les points accumulés 
par les coureurs au cours de ces 
championnats serviront au co­
mité olympique. Actuellement. 
Laurent Tessier et Bob Lacourse 
du National-Quilicot se font la 
lutte contestée afin d'être choi­
sis pour représenter le Canada 
aux prochaines Olympiades. Ces 
deux coureurs se sont signalés 
au cours de l’été dans les plu 
importantes courses disputées 
au Canada. Une trentaine de 
coureurs environ participeront 
auxAchampionnats de la provin­
ce ne Québec, parmi les plus ré. 
pûtes mentionnons Jack Èyamic, 
de Masson. Québec; Robert Le­
blond et Lavoie de Québec: W. 
Baggio, du club Baggio et Bill 
Roberts. Georges Graves repré­
sentant du Canada aux jeux de 
l'Empire britannique disputés 
en Australie en 1938 et plusieurs 
autres.

Pour tout renseignement com­
muniquer à la Palestre nationale. 
8400 rue Cherrier. ou avec le 
président de la Canadian Wheel­
men Association. M- Roméo Gi. 
rardenu. 301 rue Murray.

! et cela indique en somme que 
Irvin aura un gros problème A 
résoudre quand il commencera 
à réduire le nombre des joueurs 
au camp, soit dans quelques 
jours à peine^

Partie remise à Syracuse

La troisième partie de la série 
entre les Chefs de Syracuse et 
les Brasseurs de Milwaukee, qui 
devait avoir lieu hier soir, à Sy­
racuse n'a pu être disputée a 
cause de la température inclè- 
inente mais la série se continue­
ra ce soir et Herman Wehmeier 
sera probablement le lenceur qui 
sera envoyé au monticule par le 
gérant Jewel Ens.

O. Grothé Liée, Les Jardiniers 
Modèles, Kearney Brothers Ltd, 
McNiece’s Ltd, Parsons Ltd, 
United Traders Corporation Ltd, 
Harbour Produce Ltd, Casgrain 
& Charbonneau Ltée, E. Forest 
Ltée, Duchesneau-Trudeau Ltée, 
L’Air Liquid Society, Wilsil Li­
mited, Charbonneau Ltée, Tait 
& Rils Ltée, Dalglish Ltée, Em­
pire Crockery Co. Ltd.

L'ouverture
au Montcalm

Ligues d'attaque
pour le Chicago

Johnny Gottselig. instructeur 
des Eporviers de Chicago, vient 
de former deux lignes d’ataque. 
Les frères Bentley, Max ct Hong, 
joueront de nouveau aux côtés 
de Bill Mosienko tandis que Tau- 
Ire ligne sera formée de Georg0 
Geo, Alex Kaleta ct Adam Brown.

Lou Carlo, champion milourd 
du Canada, défendra son cham­
pionnat vendredi soir prochain, 
contre le québécois Charlie 
Guillman dans la rencontre fi­
nale du programme d’ouverture 
à la salle Montcalm. Ce program­
me promet d’ètrc un véritable 
gala pour les nombreux adeptes 

j de ce sport. Cette rencontre fi; 
nale sera précédée d’un tournoi 
éliminatoire devant déterminer 
un aspirant logique au vilain 
Paul Néron, champion mondial 
et provincial poids moyen. Ce 
tournoi éliminatoire compren­
dra les meilleurs poids moyens 
de Tunivers: Kid Flecker, Jac. 

iques Larosc. “Jumping” Joc 
White. Sam Chuck, Henri et 
Emile Dufresne, Tiger Dehsle et 
Jean Latreillc.

tournoi promet d’ètrc Tort

Cartes professmelles

MEDECIN

Electricité médicale Rayons X

Dr Maxime Brisebois
l.GM.C. r.R.C.S.r

De ta Faculté de Médecine de l’aris
Maladies génitales endocrln.eunes 
urlnalreu. digestives circulatoires

FRontenac 5252 *16 SherbrooKe en

AVOCATS

Anatole Vanier. c.r.. Guy Vatner c.r.

VANIER & VANIER
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques
Tél. HArbour 2841

NOTAIRE

ROLAND A. DIAMOND
L.LL., E S C., C.A,

Notoire et Comptable Agréé
Edifice Aldred - MArquette 9351 
507, Place d’Armes - Atlantic 1398

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

HA. 5544

J.-A. MESSIER, or
OPTOMETRISTE

Spécialité : Examen de la vue — 
Ajustement de verres de contact 

PHANEUF & MESSIER 
trOT Salnt-nent» - Montréal

COMPTABLES

CARON & CARON
Comptables agréés

Edmond Caron B.A., L.SC.. C.A. 
Henri Caron. B.A.. L.LJi., L.8.O., C.A. 

Barthéteml Massn. L.8.C., C.A.
S3, nie St-Jacgues 

HArbour 1635 MONTREAL

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Comptables agréés 
Chartered Accountants 

Maur. Chartre. C.A. Maur. Samson, C.A. 
V-E Beauvais. C.A. J.-P. Gauthier, C.A. 
Léon Côté, C.A. Gér. Marceau, C.A. 
Luc-P BéUlr. C.A Lionel Roussln, C-A. 
luoques Angers, C.A. Dollard Huot, C.A. 
Albert Gameau. C.A Raym. Fortier, C.A. 

i Jean Lacroix, C.A. Guy Bernard, C-A. 
Percy Auger. C.A. H. Bourgouln. C.A.

I Roger Roy. C.A.
Montréal Qnëbes Rouyn

P.-A. GAGNON & CIE
Comptables agréés 

Chartered Accountants 
R. GAGNON. C.A. 

IMMEUBLE DES TRAMWAYS 
159 OUEST, RUE CRAIG 

Tél. HArbour 5990

Hurtubise & Richard
comptables agréés 

Leon-A HURTUBISE, C.A. 
Gérard HURTUBISE, C-A. 
Maurice RICHARD OA. 
Georges-R. MARTIN. CJL 
Marcel BISSON. CA.

60 st-.iacgues, Montréal i
Téléphones: HA. 9S82-HA. éTlé

Examen des yeux 
Réparation de lunetterie 
Service postal

Léo-Paul Trottier, o.d.
OPTOMETRISTE ct OPTICIEN 

1658 est, a?. Mt-Royal - PR 1658

LUCIEN VIAU
ET

ASSOCIES #
Comptables agréés V

LUCIEN VIAU, C.A.
CHAS DESROCHES, CA. 
FERNAND RHEAULT, C.A.

159 O., rue Craig, MA. 1339
(EDIFICE DES TRAMWAYS)

VIAU & ROBIN
Comptables Agréés

LUCIEND. VIAU. C.A. 
H. LIONEL ROBIN, C.A.

4926. av. Verdun. VERDUN 
YO. 0642

ASSURANCES

Johnny liotCidig fait prést nte-j < | prises
ment jouer Prystai aux côtés ‘

- a 1Y«.1 Ilr»,-,, I trtniu ntl i SUIIUC» gladiateurs' qui ne

10 0 0 
n 10 0 0 
5 10 0 0

tournoi clôture les activités de 
la Ligue de tennis Maisonnette 
pour Tannée 1947.

Thomas el Bed Hnmill. mais on j ..‘^nmirnt iamais de fournir deÆT” i sasrà m re*intact au début de la saison.
Seuls Johnny Mariucci et Bill 

Gadshy sont asuréa de commen­
cer la saison sur la défense tan­
dis que Gottselig fera ses autres 
choix d’jci une semaine.

lance va continuellement être te. 
nue en haleine, Dans la prélimi­
naire. Kill Martin, de Québec, 
s'attaquera à Fernand Clermont. 
Le premier combat sera dispute 
à 8 h. 30 précises.

^Assurance sur km

Saubegatk
MONTREAL

NARCISSE DUCHARME, Président
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Lorsque le 'H.M.S. Sheffield", croiseur britannique de 10,000 tonnes, s'est ancré dans le port de Phi­
ladelphie, sir William-G. Tennant, vice-amiral et commandant du navire, à droite, a été reçu par 
M. Hugh-C. McClelland, consul britannique. Le navire est en tournée de bonne entente sur la cité 
de l'Atlantique. *

Un nouveau style de sainteté
Le cinquantenaire de la mort de sainte Thérèse

de Lisieux
U y a cinquante ans. le 30 sep­

tembre 1897, une petite Carmé­
lite expirait de tuberculose à 
l’infirmerie de Lisieux en pré­
sence de la communauté ras­
semblée. Son visage gardait, dans 
la mort, un ineffable sourire et 
il y#renait même un éclat in­
connu, comme s’il eût été illu­
miné du dedans, ainsi qu’une 
lampe d’opale.

Son nom était Soeur Thérèse 
de PEnfant-Jésus et de la Sainte 
Face: elle ne comptait que 24 
ans d’àge et 9 de vie religieuse.

Rien d’extraordinaire n’avait 
apparemment marqué cette, cour­
te existence: depuis l’enfance à 
Alençon puis aux Buissonnets 
dans la famille' de M. “Saint- 
Martin”, à l’école ensuite chez 
les Bénédictines de Lisieux, la 
“petite fleur” n’avait fait que 
s’ouvrir, souriante de simplicité 
et d’amabilité. Et les compagnes, 
au Carmel, qui avaient vu Soeur 
Thérèse assignée seulement aux 
tâches obscures du réfectoire, de 
la lingerie ou de la sacristie, n’é­
taient pas loin de penser à l’em­
barras de leur Prieure quand 
elle aurait à rédiger une note 
nécrologique de la morte. Car 
“cette petite soeur, disait-on, 
tout aimable qu’elle est, n’a pour 
sûr rien fait qui vaille la peine 
d’être raconté” (Histoire d’une 
àme. XIT, p. 234.)

Or, cinquante ans ont passé et 
l’on ne compte plus aujourd’hui 
les documents pontificaux, les 
lettres pastorales d’évêques, les 
biographies et études théologi­
ques où sont relatées et puis 
commentées la vie et l’oeuvre de 

‘la petite sainte de Lisieux. L’ou­
ragan de gloire, dont a parîé 
Pie XI, sévit plus que jamais en 
cette année jubilaire, quand de 
nombreux Ordinaires de France 
ont mis en lumière pour le Ca­
rême de leurs fidèles les vertus 
et le message de celle qu’ils ap­
pellent. “avec Pie X: la plus 
grande sainte des temps moder­
nes. (Voir La Croix, 19 mars 
1947, p, 3.)

C’est, de la sorte, à la lettre 
que se réalise le mot de Notre- 
Seigneur: “Celui qui se trouve 
être le plus petit parmi vous 
tous, celui-là sera le plus grand”. 
(Taie, IX, 48.)

Tl se trouve en même temps 
que cette source évangélique est 
le point de départ de l’itinéraire 
spirituel chez Soeur Thérèse. On 
se rappelle, elle était à la recher­
che d’un moyen pour “aller au 
ciel par une .petite voie Joute 
nouvelle”, quand elle alla de­
mander aux Ecritures l’indica­
tion de l’ascenseur de son désir; 
“et j’ai lu, dit-elle, ces mots sor­
tis de la bouche même de la Sa­
gesse éternelle: “Si quelqu’un 
est fout petit, qu’il vienne à 
mol...” Pour cela je n’ai pas ])e- 
soin de grandir, il faut, au con­
traire, que je reste petite, que je 
le devienne de plus en nlus.” 
(Histoire d’une rime, IX. 154.1

Vous entendez: rester petit, 
c’est reconnaître son néant en 
face de la Miséricorde divine 
qui pose ses propres trésors et 
eouronne ses propres dons dans 
les âmes. Rester petit, “consiste 
à sentir et à opérer sous Tin- 
fluence de la grâce, comme l'en­
fant sent et agit naturellement”

(Pie XI, homélie de la messe de 
canonisation, le 17 mai 1925); 
c’est en arriver à ce degré de 
confiance et d’abandon qui fas- 

le chrétien s’écrier: Papa le 
bon Dieul comme l’enfant au 

i bras de son père. Rester petit, 
j c’est garder sa taille. C’est-à-dire 
j s’accepter avec ses imperfec- 
| tiens et ses fautes sans trop s’en 
affliger, pour plutôt y trouver à 
s’humilier. Rester petit, c’est ne 
point rechercher les oeuvres 
éclatantes ni les moyens compli­
qués pour se sanctifier. Jeter 
seulement des fleurs à Jésus, 
c’est-à-dire les moindres sacrifi­
ces et les actions de la vie ordi­
naire, une fois infusés d’amour 
(Novissima verba, le 6 août 
1897).

Qui ne voit le contraste avec 
Tascèse des anachorètes Antoi­
ne, Paphnuce ou Jérôme, dans 
leurs solitudes peuplées d’ex­
traordinaires pénitences? Le 
moyen âge a illustré dans une 
fresque le long des murs d’un 
cimetière, à Pise, le style de 
sainteté propre aux Pères du dé­
sert: sur une paroi de roches, 
les athlètes du silence sont à 
méditer ou à jeûner, ou à com­
battre le démon, ou à cultiver 
un jardin ou à nicher dans ries 
cavernes comme la colombe du 
cantique dans les lézardes de la 
muraille. Ce même idéal de mor­
tifications violentes a longtemps 
alimenté la conscience chrétien­
ne, il est vrai. Mais, pense la pe­
tite Thérèse, “si toutes les âmes 
appelées à la perfection avaient 
dû, pour entrer au ciel, prati­
quer ces macérations, Notre-Sei- 
gneur nous l’aurait dit, et nous 
nous les serions imposées de 
grand coeur. Mais il nous an­
nonce qu’il y a plusieurs demeu­
res dans sa maison. S’il y a cel­
les des grandes âmes, celles des 
Pères du désert et des martyrs 
de la pénitence, il doit y avoir 
aussi celle des petits enfants” 
(Histoire d’une âme, Conseils et 
souvenirs, p. 278).

A eux il faut des moyens sim­
ples de pratiquer la mortifica­
tion d’une façon qui laisse Tes- 
prit plus libre: tels sont les sa­
crifices imposés par le devoir 
d’état ou les mille circonstances 
quotidiennes, comme rendre ser­
vice, semer la joie, accepter 
sans maugréer les “coups d’épin-, 
gle” chaque jour répétés. Quelle 
vie n’en comporte pas à côté de 
grandes épreuves telles que la 
maladie, la perte d'êtres chers, 
les dissensions de famille, la 
pauvreté, les contradictions? 
Parfois, c’est le jeu inique des 
hommes qui obstrue notre route, 
souvent Pieu lui-même semble 
paralyser nos efforts; et bien des 
fois, toutes ces croix, au lieu de 
nous faire croître en amour et 
en grâce, sont rendues pour 
nous inutiles comme celle du 
mauvais larron!

Qu’on écoute, sur ce point, le 
message de sainte Thérèse de 
TEnfant-Jésus. Si elle n’a pas 
choisi de se flageller elle-même, 
c’était pour laisser à Dieu Tini- 
tiative des coups, dans les mar­
tyres du corps et de Pâme à elle 
imposés. “Quand Jésus entre 
quelque part, dit Bossuet, il y 
entre avep sa croix et ses épi­
nes; il en fait part à ceu* qui

| Taiment”. Personne ne soupçon- 
j nait, sous le sourire de la petite 
Carmélite, cette “part” immen­
se des épreuves intérieures dans 
la grande nuit de la foi, ou des 
souffrances physiques quand el­
le vomissait le sang et mourait 
de froid. Une photographie du 
noviciat nous montre la sainte 
qui s’épanouit en plein jardin 
du Carmel, debout au pied du 
grand Christ en croix; elle pa­
rait là nous communiquer le 
message de son dernier jour: 
“Je n’aurais jamais cru qu’il fût 
possible de tant souffrir! Ja­
mais! Jamais!... Il faudra le fai­
re savoir aux âmes”.

Il faut savoir surtout quel 
courant d'amour traversait, pour 
les diviniser, toutes les épreu­
ves et souffrances de sainte 
Thérèse. Elle y a même trouvé 
la définition de sa voie: “La 
souffrance unie à Tamour” (Let­
tre à un missionnaire).

L’on pourrait penser que c’est 
là une formule spirituelle dépri­
mante si l’on ne touchait, du 
coup, au secret de la paix et de 
la joie des saints.» Depuis que 
THomme-Dieu a été broyé sur 
le Calvaire sans cesser de jouir, 
au sommet de son âme, du Para­
dis, une flamme brûlante trans­
forme Gethsémani en Thabor et 
fait exulter dans l’angoisse: “J’en 
suis venue à ne plus pouvoir 
souffrir parce que toute souf­
france m'est douce” (Histoire 
d’une âme, XII, p..235). C’est le 
chant du cygne d’une vie finis­
sante; et pour cette âme consu­
mée “d’un trait de feu”, est déjà 
entrevue dans les transports de 
l’union, la vocation du ciel: Ai­
mer, être aimée et revenir sur la 
terre pour faire aimer TAMOUR.

Le Père Pbilipon, des Prê­
cheurs, a parlé, à propos de la 
spiritualité thêrésienne, d’un 
nouveau style de sainteté sans 
charismes ni extases, mais ré­
duite seulement à sa pure essen­
ce: le triomphe de Tamour. La 
voie de la petite Thérèse est bien 
aussi, sous un autre aspect, d’un 
style classique et ancien comme 
Nazareth et l’Evangile. Depuis 
que la fidélité aux tâches ordi­
naires a été consacrée dans Tate- 
lier du charpentier Joseph, tous 
les métiers mènent à la sainteté. 
Tl n’est pas requis d’appartenir 
à la race des stylites ou des er­
mites; il n’y a qu’à pénétrer d’a­
mour nos travaux ou aux 
champs ou à l’usine, ou au bu­
reau, ou au couvent, pour de­
venir des saints ( authentiques: 
qu’aucun éclat extraordinaire, 
aucune auréole de gloire, aucun 
miracle sensible ne révélera 
peut-être jamais à l’entourage. 
Comme ce fut le cas de la T. 
Sainte Vierge et de Soeur Thé­
rèse. Aussi est-ce à dessein que 
les leçons du bréviaire pour la 
fête de la sainte de Lisieux font 
écho à la vie cachée de Marie. 
Depuis, en effet, qu’elle a cuit 
le pain et tiré Teau du puits aus­
si simplement nu’elle priait les 
psaumes, en union avec le Ré­
dempteur, rien n’est apparu in­
signifiant ou négligeable dans 
l’activité des enfants de Dieu. 
Tout est grand si l’amour est 
grand.

Depuis que le Christ, aussi, a 
donné un enfant en modèle à ses 
apôtres*avec l’avertissement: “Si 
vous ne devenez comme les en­
fants. vous n’entrerez pas dans 
le royaume des cieux”, la voie 
d’enfance spirituelle était, de ce 
jour, enseignée comme la “con­
dition nécessaire pour obtenir 
la vie éternelle” (Renoît XV, dis­
cours du 14 août 1921),

A Rimouski

Coopération
et vie rurale

Un résumé du court présenté par 
M. L. de G. Fortin, de l'Ecole 
d'agriculture de Ste-Anne-de- 
la-Pocatière, aux Semaines so­
ciales de Rimouski

—r
Le conférencier expose "d'où 

vient la coopération” et rappelle 
que le centenaire de la coopéra, 
lion coïncide avec le centenaire 
du communisme, la première da­
tant de 1844, le second de 1848. 
Puis il tire quelques leçons de la 
contradiclion totale entre ces 
deux remèdes inventés pour sou­
lager les mêmes souffrances du 
prolétariat.

“Le Canadien français est-il 
coopérateur?” M. Fortin, en 
guise de réponse, expose les tra­
ditions d’entraide mutuelle, de 
coopération avant la lettre qui 
sont le fond de notre vie sociale. 
Puis il fait une brève revue de 
nos réalisations coopératives, 
depuis les tout premiers essais, 
il y a déjà plus de soixante ans.

L’avenir de la coopération au 
Québec dépendra directement 
de l’éducation que recevra le 
coopérateur d’aujourd’hui et de 
demain; le conférencier expose 
donc les responsabilités de ceux 
qui doivent enseigner ce mode 
d’action en commun, qui est plus 
une oeuvre sociale qu’une oeu-. 
vre économique.

Il suggère qu’une publication 
hebdomadaire, populaire et bon 
marché, un “Hebdo-Coopératif”, 
en somme, puisse atteindre tout 
coopérateur de langue française 
au Canada, afin de pouvoir par. 
faire au plus tôt l’éducation 
coopérative dont dépend direc­
tement notre futur progrès ru­
ral.

Suit une brève étude de nos 
Caisses populaires; après avoir 
suggéré quelques légères réfor­
mes dans le mode d’étude des 
prêts à consentir, le conféren­
cier pose la question: “La Caisse 
populaire doit.elle payer une ris­
tourne?” et il y répond affirma­
tivement. Il fait aussi la remar. 
que que la Caisse populaire n’in­
téresse pas suffisamment, dans 
nos milieux ruraux, les classes 
humbles qui, pourtant, fréquen­
tent les lieux de dissipation de 
leur argent... Défaut de propa­
gande? Aristocratisation de ces 
caisses?.. 11 demande plus de
propagande en vue de l’épargne.

LES COURS DE VENTE 
DE L’AJ’.C.V.

Liste des diplômés

Samedi dernier. 27 septembre, 
l'Association professionnelle ca. 
tholique des voyageurs de com­
merce du Canada distribuait aux 
élèves des cours de vente de Tan 
dernier, des diplômes décernés 
par l'Université (.aval. La céré. 
monie a eu lieu à l’Ecole centrale 
des arts et métiers, dans l'ancien 
édifice de l’Université.

M. Léopold Pouliot, vice-pré­
sident général de TA.P.C.V., pré­
sidait la soirée- II souhaita la 
bienvenue aux nombreux assis­
tants et présenta ses hommages 
aux invités d’honneur: le Dr J.- 
F.-A. Galien, représentant de M. 
Paul Beaulieu, ministre du Com­
merce et de l'Industrie, les RR. 
PP. Arthur Dubois et Achille 
Brunet, S.J., respectivement au. 
mônier général et second aumô­
nier de la section Mont-Royal, 
les RR. FF. Stanislas et Roland, 
de l’Ecole de commerce de 
l’Université Laval. MM. Emile 
Renaud et Albert Lavoie, de 
Québec.

M. Elie Ducharme, directeur 
des cours de vente, illustra l’im­
portance de ce service et invita 
le public à faire une propagande 
à ces cours qui procurent une 
grande compétence aux élèves 
qui les suivent.

M. René-A. Charbonneau fit 
Tappel des diplômés, qui reçu­
rent leur certificat d’études des 
mains du R. F. Stanislas, direc­
teur de l’Ecole du commerce, de 
l’Université Laval. Des orix fu­
rent aussi distribués à ceux qui 
ont réussi, soit dans l’ensemble 
des examens, soit dans chacune 
des matières au programme.

MM. Charles-Edouard et Jean- 
Paul Lebrun se classèrent pre- 
inters de leurs promotions res­
pectives. D’autres prix furent ac­
cordés à MM. P.-Emile Bélanger, 
Jacques-A. Lussier, J.-Maric Bou- 
rassa. J.-Paul Saucier, J.-Fran- 
çois Nadeau et Camille David.

Au nom de ses confrères, M. 
Lebrun remercia l’Association, 
puis le R. F. Stanislas exposa la 
genèse des cours de vente. C’est 
M. Emile Renaud, de Québec, qui 
avait conçu le projet de corn, 
mencer ces cours et les proposa. 
Depuis, des filiales sont fondées 
à Chicoutimi, Montréal, Sher­
brooke, Trois-Rivières et Hull. 
Le but de ces leçons est de dé­
velopper la compétence des 
voyageurs, d’intensifier leur 
rendement et de travailler ainsi 
à l’émancipation des nôtres 
dans le domaine du commerce.

Le Dr J.-F.-A. Catien, invité à

Vote de grève
Les ouvriers de la Grover 

Mills and Knit-to-Fit, membres 
de la United Garment Workers 
of America, local 316, ont voté, j 
la semaine dernière ,en faveur 
de la grève, si la compagnie cou- ; 
tinue de refuser de négocier 
avec le local qui a été reconnu 
par la Commission des relations 
ouvrières, le 29 août dernier.

Après avoir promis officielle­
ment de négocier avec Tunion 
qui sewiit reconnue par la Com­
mission des relations ouvrières 
et après avoir accepté une en­
trevue avec les représentants de 
Tunion, la rompagnie a subite­
ment refusé d'entrer en négocia­
tions en contestant la certifica­
tion du local 316.

L'union et la compagnie com­
paraîtront devant la Commission 
des relations ouvrières le 1er oc­
tobre et si à cette date la com­
pagnie maintient son refus de 
négocier, il semble bien qu’une 
grève éclatera.

L’union préconise, dans te 
contrat qu’elle veut négocier: la 
semaine de 40 heures: une aug­
mentation générale de salaires 
de 15 cents de l’heure; 6 congés 
payés; vacances payées et la sé­
curité d’union.

porter la parole, remercia les 
organisateurs de lui avoir fourni 
l’occasion de revenir sous les 
murs de son Alma Mater et s’est 
dit très honoré de remplacer le 
ministre du Commerce. Il fé­
licita les diplômés et encoura­
gea les jeunes à poursuivre leurs 
études puisque l’avenir de no­
tre nationalité est 'entre leurs 
mains.

Le R. P. Arthur Dubois, S.J., 
tira les conclusions de la soirée, 
en exprimant sa joie de voir les 
efforts de l’Association récom- 
pensés. Il formula également le 
voeu que les patrons compren­
nent le travail accompli pour 
eux par TA.P.C.V. en Intensi­
fiant la propagande des cours de 
vente.

Voici la liste des 28 élèves di­
plômés: MM. Charles-Edouard 
Lebrun. Jean-Paul Saucier, Paul- 
Emile Bélanger, Bertrand Beau- 
lac, Lucien Saint-Pierre, Jean. 
François Nadeau, P.-Adrien Ga. 
gnon, Oscar Mathieu, Pierre 
Charland, Paul Bélisle. J.-Geor- 
ges Gendron, André Charland, 
Philippe Lavigne. Albert Boulé, - 
Armand Provencher, Jean-Marie 
Marsan, Jacqucs-A. Lussier, 
Raoul Charland, J.-Albert Belle, 
mare, André Girard, Lionel Léo­
nard, J..Roméo Tremblay ,Aldci 
Boisvert, Fernand Ménard. Mau­
rice Savaria, Roland Boucher et 
J.-Napoléon Guimond.
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MAISONS D'ENSEIGNEMENT

SECRÉTARIAT Ol IA PROVINCE Di OU<MC

ÉCOLE DES BEAUX-ARTS
DE MONTREAL
MM, rv* Salni-Urbain

COURS DU SOIR
Inscriptions reçues à compter du 22 septembre, de 2 heure* i 

7 heures.—Dessin d'art—Modelage statuaire—Dessin architectural— 
Ateliers dans les districts centre, nord, est et ouest. 
ENSEIGNEMENT GRATUIT • FRAIS D'INSCRIPTION $1 

Concours d'admission le mercredi 1er octobre.
HannrabU OMIR CÔTÉ, JEAN BRUCHÉSI,
Mlnlibn. Sna» wlnlsba.

HON. OMER COTE PROVINCE DE QUEBEC M JEAN BRUCHESI 
Ministre Secrétariat Soin.-ministre

Les Ecoles de Solfège et Musique
Ouverture des cours : 1er OCTOBRE 1947

Enseignement Gratuit: 25 Cours
Frais d'inscription : Solfège et théorie, $1.00 

Cours d'harmonie, $5.00
COURS DU SOIR AUX ENDROITS SUIVANTS, 7 h. 30 P.M.
SOLFEGE ET THEORIE MUSICALE (Montréal «I environ*)
MERCREDI, 1er e>ct. : Ecole St-Pierre Clover ........... Froi. Iule* Dubois

2110 est, bou!. St-Joseph, coin Delorimier
JEUDI, 2 oct. : Ecolo Ste-Cunégonde ................Prof. Jules Dubois

Salle de la goutte de lait, rue St-Jacques ouest,
(entre Vinet et Atwater)

LUNDI, 6 oct. : Ecole Notre-Dame-de Grâce ............... Prof. Iule* Dubois
5455, av. N.-D.-de-Grâco (coin Girouard)

Lachlne. 1ère et 2e année ..................... .....  Prof. Benoit Verdickt
Académie Piché, Lachine
Ete-Anne-de-Bellevue ................... ................... ...........  Prof. J.-J. Goulot

MARDI, ? oct. : Ecole Chomedey de Maisonneuve.......Prof. Jules Dubois
1820, boul. Morgan (près Ontario)
Ecole Oiler, J ère et 2e année ......... .......................  Prof. J. J. Goulet
310 est, rue Roy (prés St-Dsnts)
Ecole Philippe Aubert de Gaspé, 1ère et 2# année, Prof. A. Renaud 
7230, rue de Gaspé

COURS AVANCE i Solfège, théorie et dictée musicales
SAMEDI, 4 oct. : Salle de chant Immaculée Conception, 1855, Rachel est. 

Cours élémentaire, 1 h, 30 p.m.; cours
2e année, 2 h. 30 p.m........................................ Prof. Geo. E. Tanguay

LUNDI, 6 oct. : Cours d'harmonie, de 7 h. 30 à 9 h. 30 p.m. (préparatoire 
au Conservatoire).
Salle OHer, 310 est, rue Roy'... Prof, Geo.-E. Tanguay, tél. CH. 5798 

LUNDI, 6 oct. : Cours de chant (solfège, pause de la voix, répertoire), 
de 7 h. à 9 h. p.m. Inscription $1.00. Ecole Cherrier, rue Cherrier, 
angle St-Hubert ................. Prof. Edouard Woolley, L.L.D., LA. 3934

Pour renseignements, s'adresser à: Directeur Guillaume DUPUIS, LA. 4419

Mais il fallait qu’une petite 
Carmélite le rappelât à notre 
monde en train d’oublier le ser­
mon sur la montagne et la pa­
rabole du festin déserté. Quand 
la société des hommes offre le 
spectacle d’une basse-fosse d’am- 
bitipns et d’égoïsmes où les plus 
forts écrasent les plus faibles, le 
message de sainte Thérèse re­
met dans les coeurs les béatitu­
des avec l’annonce du “moment 
pour les pauvres et les petits 
d’être récompensés amplement 
de leurs humiliations” GYoufs- 
sima verba, 8 août 1897). Quand 
l’orgueil des savants ou des phi­
losophes les fait s’entre-heurter 
dans leurs passions, la sagesse 
est révélée à une enfant de 15 
ans. Elle enseigne simplement à 
aimer. A sa parole, les disciples 
se forment par légions. En ce 
moment, quand sonnent ses cin­
quante ans de gloire, il y a, d’un 
bout à l’autre du monde, une ca­
ravane de peiites âmes, parmi 
les prêtres, les religieuses, les 
missionnaires, les soldats, les 
parents chrétiens, engagées dans 
la voie nouvelle, et dont “la vie 
intérieure a subi l’influence 
bienfaisante de ce petit livre, 
“L’Histoire d’une âme”... Vous 
êtes grande, ô petite sainte, et 
innombrable est votre famille 
spirituelle” (Pie XII, discours 
du il juillet 1937).

Lionel-Henri BEAUDOIN. 
Québec, 30 sept. 1947.

Le prochain congrès 
des agronomes

Le conseil administratif de la 
Corporation des agronomes de 
la province de Québec, réuni à 
son siège social à Montréal, le 
23 septembre, a décidé que l’as, 
semblée annuelle de son conseil 
général et le prochain congrès 
de la Corporation auront lieu à 
Granby, dans la semaine du 27 
juin 1948.

Le sujet à Tétude sera “I.es 
»sols”. Plusieurs centaines 
d’agronomes de toutes les par­
ties de la province prendront 
part à ce congrès, qui aura lieu 
sous les auspices de la Corpo­
ration des agronomes de ht ré­
gion des Cantons de TEst. *

LE CIVISME

Calfatez votre maison pour épargner du combustible

I* gaspillage, bous toutes ses formes, est 
toujours une mauvaise habitude ... et cela 
comprend le gaspillage de combustible qui 
existe dans une maison qui n’est pas bien 
calfatée. L’hiver approche et le moment est 
venn de s’y préparer. Calfeutrez les portes 
et les fenêtres... calfatez la maison—partout

où l’air froid pourrait entrer et la chaleur 
s'échapper. Si tout le monde pratique ce 
genre d’économie, U y aura du combustible 
pour tous les foyers canadiens. L’économie 
bien conçue et la prévention du gaspillage 
sont des points essentiels du civisme.

Vous pouvez participer A cet effort de service public. Prenca note de 
quelques petites choses qui, à votre avis, contribuent au civisme.

Publiée sous les auspices de

LA BRASSERIE GRADING
LIMITEE

Cette série iTannmccê est nmçue dans le but d'aider d faire de mtre localité U 
meilleur des endroits oil voit* puissiez vivre,

•xv-xw»:*

*

Feuilleton du "Devoir1

LE DROIT CHEMIN
par MA' -ANTOINETTE DE MIOLLIS

Monique que je devrai ce bon. 
heur.

Les larmes aux yeux, la i««ne 
femme se pencha sur le gracieux 
bébé qui continuait à balbutier 
inlassablement le nom qui lui 
élait cher, et elle eut tout à coun 
la sensation intense de tenir 
dans «os bras un être de son 
sang. Alors, un immense bon­
heur envahit son coeur et ses 
lèvres murmurèrent: “Ma peti­
te... ma toute petite!...”

Grande fut la joie de la mar­
quise de Froidemont, lorsqu’en 
venant voir sa nièce, elle s’aper­
çut du lien nouveau qui s’était 
établi entre le jeune menace du 
Fresnes et la pelite orpheline.

— Nous voici réellement “pè. 
re et mère”, dit Béatrice, le vi­
sage rayonnant, Yveline en a dé­
cidé ainsi, et Francis et moi. 
nous nous sommes inclinés sans 
peine,

— Nul tifre ne pouvait mieux 
consacrer l’affection que tu por­
tes à ta filleule, dit avec émotion 
l’excellente femme, et tu le mé­
rite* pleinement-
t— Oh! ma chère tante Minnie! 

c’est si bon de s’entendre aope. 
1er “maman”! Je ne croyais nas 
goûter ce bonheur. Pourquoi 
faut-il que la mort de ma chère 
Monique et l’impitoyable iptraq- 
aigeance da mou oér* aàaeMf

viennent mettre une ombre à ma 
joie? il nous serait si doux, a 
Francis et à moi, d’installer no­
tre foyer à l’abri du vieux cloî­
tre que nous croyions être nôtre 
pour toujours!

—- Hélas! ma chère netile. ton 
oncle est plus que jamais éloigné 
de revenir sur ce qu’il a dit! Vo. 
tre adoption de la petite Yveline 
Ta mis au comble de ta fureur 
en lut ôtant tout espoir de vous 
voir vous séparer, et. malgré ce 
que notre bon abbé Torade a nu 
lui dire pour l’en dissuader, il a 
décidé que, lut vivant, ni Francis 
ni ta filleule ne mettraient les 
pieds sous son toit!

— Rien ne dit qu’il ne change­
ra pas d’avis, dit Beatrice. Ten­
tant est si attachante qu’il se 
laissera peut-être un jour atten­
drir et la traitera comme notre 
propre fille!

— Tu as raison, ma chérie, at. 
tendons! La patience est une 
grande force!

— L'oncle Daniel a touiours 
été si bon pour moi que te ne 
puis croire en effet que tout soit 
fini entre nous, dit Béatrice. J'i­
rai Je voir demain, il ne refusera 
pas de me recevoir!

VII
LA VIE IMPOSSIBLE

— U rossa mnonaa mp vsmép

j qui ne manquera pas de vous 
être agréable, mon ami. dit le 

I jour suivant la marquise de Froi­
demont à son mari qui lisait le 
journal.

— Laquelle? demanda celui- 
ci. soudain soupçonneux.

~ Celle de Béatrice! La chère 
enfant souffre de ne plus vous 
voir et m'a promis de venir au­
jourd’hui à TAbbave. •

— Qu'elle vienne autant qu’el. 
le le voudra, je la recevrai tou­
jours avec plaisir, à condition, 
toutefois, qu'elle n'amène ni son 
mari ni cette petite Yveline de 
Raynal qui n'est pour moi nu'u- 

I ne étrangère.
Béatrice est trop respec- 

! tueuse (te vos désirs pour vouloir 
tes enfreindre, dit la marquise,

; et je suis certaine qu’elle vien- 
; dra seule, mais je ne .sais si vous 
j vous rendez compte du chagrin 
; que vous causez à cette pauvre 
l enfant en couvrant de votre nié.
I pris le compagnon et la filleule 
I qui lui sont chers! 
i — Ne m’en cause-t-elle pas un 
, plus grand encore en refusant 
; de rompre son mariage?

— Cette existence, je vous Tai 
déjà dit. dépasse vos droits et ja­
mais elle ne s’y soumettra.

— Je compte, au contraire, 
«ur ma fermeté pour vaincre *a 
résistance.

— l^le n'abaodonoera dm* S?

mari qu’elle aime! Pourquoi ne 
pas considérer comme héritière 
sa fille adoptive?

— Cette enfant n'est pas de 
mon sang et ie ne lui reconnaia 
aucun droit sur TAbhaye.

— Hélas! mon ami! le voie 
que par votre inconcevable obs­
tination vous allez éloigner Béa. 
trice de notre foyer et que noua 
serons, vous et moi, condamnée 
à vieillir dans la solitude!

— Allons donc! reprit le gen­
tilhomme avec un haussement 
d'épaules, c'est notre nièce qui 
cédera, vous dis-je... ou j’y per­
drai mon nom!

I.a marquise ne répondit pas, 
car Firmin venait de faire son 
entrée dans la pièce et annon­
çait. la figure tout illuminée de 
joie, l'arrivée de Mme du Fres. 
nés.

Désireuse d’être agréable à son 
onele, Béatrice était venue en ta­
nne de rhes-al, et le gentilhomme 
ne put s'empêcher de remarquer 
à quel point elle avait encore 
embelli. Il eut en la revoyant un 
sourire de contentement et l’em­
brassa sur le front.

— Eh bien... m'apportes-tu 
une bonne nouvelle?... Consena- 
tu enfin à revenir dans aotre 
vieille Abbaye?
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Lfcsrecherchesscientifiques 
et U vie rurale

Cours de M. Albert Rioux, de la Commission 
d'électrification rurale, aux Semaines 

sociales de Rimouski

La science accroît sans cesse 
la richesse et la puissance de 
l’homme. C’est pourejuoi tous les 
pays du monde consacrent des 
sommes importantes au develop- 
peinent de l'enseignement et de 
la recherche scientifique. Aucun 
pays ne peut prospérer si son 
commerce, son industrie et son 
affrionlture ne se renouvellent 
pas sans cesse par la recherche, 
fn pavs qui bouderait ta scien­
ce se verrait bientôt devance 
par ceux qui ont les institutions 
de recherche lés mieux outil­
lées. . .

Aucune découverte scientifi­
que ne peut laisser les cultiva­
teurs indifférents. Toutes _ les 
sciences ont contribué à révo­
lutionner l’a.cricuUure depuis un 
siècle. Grâce aux chercheurs, la 
chimie, la biologic, la physique, 
félectricité nous promettent de 
nouvelles inventions qui ren­
dront la profession agric ole plus 
payante, moins laborieuse_ et 
plus intéressante pour les jeu- 
nés,A sa fondation, l’U.C.C. récla­
mait des octrois et un crédit 
agricole. Aujourd'hui, elle( de­
mande la collaboration de I Ltat 
pour faire des enquêtes sur Je 
coût de revient des produits de 
la ferme et des recherches scien­
tifiques pour accroître et amé­
liorer la production, lit l’L.L.C. 
offre de payèr en partie le coût 
de ces enquêtes et de ces recher­
ches.

('.'est surtout la science qui _a 
permis à l'agriculture d’accroi- 
tre considérablement sa produc­
tion, de diminuer ses coûts de 
revient, d’offrir des produits 
plus variés et de meilleure qua- 
lilé. .

Pourquoi les cultivateurs qué­
bécois ne se contenteraient-ils 
pas de tirer parti dos recher­
ches faites dans les autres pays? 
Nos voisins des Etats-Unis, par 
exemple, dépensent des centai­
nes de millions chaque année 
pour la recherche. Nous devons 
nous tenir au courant des tra­
vaux oui se font ailleurs, niais 
nous devons faire nos propres 
recherches en fonction de noire 
sol, de notre climat, de nos cul­
tures, de nos conditions écono- 
mimics. et de nos marchés.

Il faudrait d’abord entrepren­
dre des recherches économiques 
pour déterminer quelles produc­
tions. principale et secondaire, 
faut-il adopter dans telle région, 
sur telle ferme.

Dans la plupart des pays d Eu­
rope, les associations de culti­
vateurs, avec l’aide de l’Etat, 
tiennent la Comptabilité analy­
tique d’un grand nombre de fer­
mes de toutes catégories pour 
établir le coût de revient des 
différents produits agricoles. 
L’Etat, pour établir sa politique, 
et les cultivateurs, pour faire va­
loir leurs revendications, ont en 
main des chiffres précis qui font 
autorité. •

Des enquêtes révèlent que les 
frais de distribution de certains 
produits agricoles représentent 
orès des deux tiers du prix payé 
par le consommateur. Evidem­
ment, il faut rechercher com­
ment raccourcir les traits d’u­
nion trop coûteux entre la pro-- 
duction et la consommation.

Des recherches s'imposent

D’autres recherches s’impo­
sent pour trouver les meilleures 
méthodes de préparation, d’em­
ballage, de transformation, d’en­
treposage, de transport, et de 
vente des produits; pour orga­
niser nos marchés régionaux, 
nos grands marchés; pour ajus­
ter la production aux besoins de 
la consommation; pr-qr connaî­
tre les goûts et les exigences des 
consommateurs. k

Ces recherches ne devraient 
pas oublier le point de vue so­
cial. Comment améliorer les éco­
les, le logement, les routes, les 
services d’électricité, de télépho­
ne. de voirie, d’aqueduc et d’é- 
gouls, de santé et d’hygiène?

Les régions où les cultivateurs 
sont les plus prospères sont cel­
les qui bénéficient de tout le 
progrès matériel et technique lié 
a la civilisation industrielle.

L’agriculture et l’industrie 
modernes font appel à toutes les 
sciences et utilisent toutes les 
découvertes mécaniques, chimi­
ques, biologiques. Mais l’appli­
cation de ces sciences aux pro­
ductions animales et végétales 
doit tenir compte du sol, du cli- 
nvit, de la civilisation et des con­
ditions économiques de chaque 
pays et de chaque région du mê­
me pays.

M. Rioux énumère ensuite ton­
tes les recherches qui s’impo­
sent sur les sols, les plantes, la 
production animale, la mécani­
que agricole, l’électrification des 
fermes, l’utilisation industrielle 
des produits agricoles.
L'artisanat et la petite industrie

Pour rénover la vie rurale, le 
conférencier préconise l’artisa­
nat et la petite industrie. Un 
grand nombre de petits ateli',rs 
pourvus de force motrice, grâ­
ce à la divisibilité du courant 
électrique, peuvent rivaliser avec 
la grande industrie sans perdre 
leur caractère rural et familial. 
* une condition essentielle; c’est 
que la petite industrie offre des 
produits originaux de qualité su­
périeure.

Les grandes industries peu­
vent se payer le luxe d’organi­
ser de grands laboratoires pour 
étudier leurs problèmes.

Quatre-vingt-quinze pour cent 
des industries sont si modestes 
qu’elles ne peuvent s’installer 
des laboratoires. C’est au gou­
vernement qu’il appartient de 
faire bénéficier les petites et 
moyennes industries des derniè­
res données de la science, d’une 
documentation technique et sta­
tistique établie scion des métho­
des scientifiques et constamment 
tenue à jour.

Des centralisateurs prétendent 
que in recherche est dn domai­

ne fédéral, tandis que la vulga­
risation et l’enseignement appar­
tiennent aux provinces. Dr, la re­
cherche et renseignement supé­
rieur sont si intimement liés 
qu'on ne peut les séparer. Re­
noncer à la recherche c’est nous 
priver d’un entrainement scien­
tifique indispensable si nous 
voulons compter pour quelque 
chose.

D'ailleurs, le gouvernement 
fédéral ne nous gâte pas plus au 
chapitre des recherches que 
dans les autres domaines.

En 194n-4ti, le Conseil cana­
dien des recherches, qui comp­
te trois membres cnnadiens- 
français sur quinze, accordait 
aux universités canadiennes- 
françaises une bourse sur 57 en
1944- 45 et 5 bourses sur (iS en
1945- 4(). Le ministère fédéral de 
l'Agriculture dirige trois orga­
nismes de recherches: le Service 
scientifique, le Service des fer­
mes expérimentales et la Divi­
sion de l’économie au Service 
des marchés. Dr, le ministère de 
l'Agriculture conduit plus de ?i0 
p.c. de ses recherches dans les 
autres provinces.

La plupart des provinces ont 
créé un organisme distinct pour 
entreprendre et coordonner les 
recherches. La province de Qué­
bec, qui a d’autres raisons de les 
imiter, a déjà constitué ses ca­
dres. En 1937, notre ministère 
de l’Industrie et du commerce 
fondait “l’Office des recherches ,, 
scientifiques”, rpmposé d’hom­
mes qualifiés choisis dans cha­
que domaine scientifique et dans 
les principaux services gouver­
nementaux.

Le ministère de l’Agriculture 
créait In même année un Con­
seil de recherches agricoles af­
filié à l’Office des recherches 
scientifiques.

Ces deux organismes, lancés 
avec un budget d’une trentaine 
de nulle dollars pendant les deux 
premières années, furent inoné- 
ranfs durant la guerre. L’Office 
dos recherches du ministère de 
l’Industrie et du commerce de­
vrait reprendre et amplifier ses 
activités. Le Conseil des recher­
ches agricoles vient d’être ra­
jeuni.

Ces deux organismes n’ont pas 
besoin d’outiller des laboratoi­
res et de mobiliser des équipes 
de chercheurs. Us n’ont qu’à in­
ventorier les problèmes qui leur 
sont soumis, les classifier et en 
confier l’étude aux institutions 
dont.la mission est de faire de 
la recherche.

D’abord, les universités dont 
les différentes facultés d’agri­
culture, de sciences, de génie, 
des pêcheries, des sciences so­
ciales devraient être outillées 
pour étudier les problèmes qui 
relèvent de leurs spécialités.

Les écoles et le ministère de 
l’Agriculture possèdent plusieurs 
fermes pour conduire les tra­
vaux d’essai.

Les coopérafeurs 
en congrès

Lors du congrès général des 
coopérateurs de langue fran­
çaise du Canada, qui se tiendra 
au Jardin botanique de Mont­
réal les 10 et 11 octobre pro- 
chains, les membres de six caté­
gories différentes de coopérati­
ves tiendront des réunions spé­
ciales. On sait que ces réunions 
auront pour objet l’étude des 
problèmes tels qu’ils se posent 
dans les organisations coopéra­
tives.

Les catégories de coopératives 
qui enverront des délégués au 
congrès sont les Caisses popu­
laires, les coopératives agrico­
les, les coopératives de consom. 
mation, les mutuelles-vie, les 
coopératives d’habitation et les 
coopératives étudiantes.

Comme en plus de grouper 
les coopérateurs du Quebec, le 
congrès de cette année doit réu. 
nir egalement les coopérateurs 
de langue française des autres 
provinces du pays, on s’attend à 
une assistance très considérable.

Les boursiers Rhodes 
pour 1947

Les boursiers Rhodes cana­
diens sont choisis près d’un an 
ayant leur départ pour (’Univer­
sité d’Oxford. Les dix boursiers 
pour 1947, nommés l’an dernier, 
sont en route pour Oxford, où 
les cours commencent le 12 oc­
tobre, Us se sont embarqués à 
Montréal samedi, le 27 septem­
bre, à bord de ÏEntpress of Ca­
nada. Trois des boursiers seront 
accompagnés de leurs épouses.

Deux bourses Rhodes sont at­
tribuées chaque année à des étu­
diants de la province de Québec. 
L’un de ccs boursiers est un 
jeune Canadien français de ta­
lent, M. Guy Côté, fils de feu le 
sénateur Côté, d’Ottawa. Après 
avoir obtenu le B.A. avec très 
grande distinction à l’Universi­
té d’Ottawa et remporté la mé­
daille du Gouverneur-général, il 
étudia la chimie à la Faculté 
des Sciences de l’Université La­
vai. 11 poursuivra ses études à 
Oxford. L’autre boursier pour 
la province, M. James A, Pater- 
son. de Montréal, est diplômé en 
économique et en politique de 
l’Université McGill. Il étudiera 
les mêmes sujets au collège Ral- 
liol.

Huit des dix boursiers de cet­
te année ont servi dans les for­
ces armées du Canada pendant 
la guerre. L’un d’eux, M. J.-A. 
Lambert, de l’Alberta, participa 
à l’assaut de Dieppe et fut pri­
sonnier pendant trois ans; un 
nuire, M. Erskine R. E. Carter, 
du Nouveau-Brunswick, faisait 
partie des troupes aéro-portées 
d’Arnhcm. Ces boursiers sc 
sont tous inscrits à l’une ou l’au­
tre des Facultés de la grande 
université anglaise et y poursui­
vront leurs études pendant 2 oit t 
3 ans.

OUVERTS DE 9 H. A 5 H. 30 TOUS LES JOURS — SAMEDI COMPRIS.

ACHÈTE BIEN QUI ACHÈTE chez DUPUIS
Coffres-forts Trezur Guard” et machines à écrire en vente à la papeterie

Le coffre-fort mural 
"Trezur-Gard"

servira à protéger votre argent et 
vos documents précieux, vos bijoux 
contre

• les voleurs
# le feu

Modèle illustré

62’50
**

Paiements faciles si désiré- 
suivant les dispositions de 

la loi provinciale.

•Ôi'vSjfes:

L'installation est simple et facile. Dans une maison privée comme dans un bureau 
d'affaires, un tel coffre-fort fixé au mur pourra facilement être dissimulé à la vue : 
soit dans la boiserie, dans une armoire, sur le mur ou sur le plancher. Ce .sera la 
solution pour protéger l'argent, les bijoux, les obligations, le testament et autres 
biens précieux. L'intérieur mesure environ : 5W x 9Vz" x MVz". (Un espace 
semblable dans la voûte d'une banque coûterait environ 25.00 par année). Venez 
le voir et vous faire expliquer ses avantages au rayon de la papeterie.

Machines à écrire portatives 
marque "Royal"

MODELE "ROYAL DE LUXE"

Ce modèle est recommandé à toute personne qui accomplit 
un travail à la machine au loyer ou en voyage. Le bruit 
amorti la rend presque silencieuse. Lignes mo- g(^.50 
dernes; Au complet avec coffret gainé de cuiretle

Autre modèle 
non illustré

Machina à écrire "ROYAL”
m?

portative. Modèle "ROYAL
CITADELLE”, Machina avec Kæ-_ - (
coffret genre mal­ 79-50

F/

lette.

^ %,

' ♦ZW-ii- - , . <V.
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Banques "Budget"

Ce cofiret tout métal est divisé en six 
colfrels minuscules amovibles. Surfa­
ce à fonte pour y glisser la monnaie 
et les billets. 'Fabrication solide avec 
coins ienIoK.es et serrure à J .69
clef. Chacune

IHJPUIS — rez-de-chaussée (Ste-Catherine)

Plafonniers et lustres à installer dans un salon,

v/l\\>
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PLAFONNIERS A DEUX LUMIERES

Pour accorder une bonne lumière dan» une chambre A coucher. 
En métal d'un beau fini Ivoire. Chacun prêt à Installer, J.lî) 
(((Sane ampoule)

LUSTRES-PLAFONNIERS A SUSPENSION

Nouveau, élégant modèle en métal au fini ivoire; iniérieur h 
trois douilles. Joli globe de IS” décoré de teintes vives sur 
fond ambre. (Le nombre est restreint). Prix cid. 10.50.
(sans ampoule). SPECIAL •

POUR CHAMBRE A COUCHER

Lustre de métal fini ivoire; diamètre: 10”, collet émaillé. Modè­
le prêt à être installé. (100 seulement). (Sans ampoule). ''1.09 
Prix ord. 2.65. SPECIAL ^

MODELES FANTAISIE DE COULEUR

Pour chambre à coucher. Nous avons différents finis : soit am­
bre, rose, bleu paie dans ce lustre de chambre à coucher. Collet 
fini ivoire, suspension à trois petites chaînes. Globe diamètre : 
12” (100 seulement) (sans ampoule). Prix ord 3.45.

SPECIAL ^

DUWVi — troisième Ste-Csthertne)

une chambre ou un boudoir

. . les o™ autora»*'1’
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TROIS SUPERBES RADIOS

florÜüohQfitë
Chacun d'une belle apparence, d'un fini remarquable et d'un rendement supérieur.

ELECTROHOME M-154

Petit radio de table «n bots plaqué 
noyer ou acajou; tonalité supérieure. 
Son élégance réside dans un fini d ébé- 
nisterie remarquable.

12500
RADIO ELECTROHOME M-154

Ondes longues, ondes courtes! haut- 
parleur Electro-dynamique de 6 pouces, 
cadran bien éclairé, courant alternatif 
avec transformateur de pouvoir. Ce 
modèle avec prise de contact pour rac­
corder un tourne-disques (PICK-UP).

Paiements faciles si désiré suivant le» dispositions do ta loi provinciale.

Deux *utref# modèles électrohome

M-103

Modèle de iable tel qu’illustré; cabinet en 
bois fini plaqué noyer ou acajou. Tonalité su­
périeure; S lampes, ondes longues ^4 C .04) 
courant alternatif ou direct.

M-104

Cabinet en fois fini plaqué noyer ou acajou 
blanchi. Modèle illustré. Ondes longues, 
courant alternatif ou direct; 5 lara- 45.OO
P# S.

Î7UPU1S — mezranlnf (De Montlgny)

€£>Anwfe^i«fei«es
RAYMOND OtlPI/ia, president A.-J. IHG.IL 1.^. ,t f«r. |*n

’ ASPIRATEURS ELECTRIQUES "EASY"

C -%:

Au complel ovec oulils £yQ,50 Paiement-s faciles si désiré suivant les
d'époussetage. -S-S dispositions de la loi provinciale.

%
Madame, facilitez la tâche du nettoyage quotidien . . . Depuis longtemps vous songez à obte­
nir cet appareil électrique ménager devenant une aide précieuse dans tout foyer. Nous vous 
recommandons ce modèle EASY dont les avantages sont multiples en plus d'être marqué à 
un bas prix. Le balayage des tapis ... le nettoyage des meubles se font rapidement grâce 
à ces outils spéciaux. Venez vous faire expliquer son fonctionnement au rayon même.

DUPUIS — troisième (De Montigny)

Fournaises à Thuile 
^Roy Thermo^

Pour chauffer 
un logis. . .

Trouvera place aussi bien dans la salle à manger 
que dans le salon de famille, le bureau de monsieur.

POT de 8" gJ.SO

Paiements faciles si désiré suivant les dispositions 
de la loi provinciale.

Le moyen économique de tempérer l'atmosphère 
d'un logis, c'est de vous servir de ce système mo­
derne à l'huile. Sécurité absolue. . .

DIMENSIONS : largeur 24", profondeur 16", hau­
teur 3434", brûleur 8".

AUTRES FOURNAISES A L'HUILE 
"ROY THERMO"

Pot de 10" ............................................. ......  102.50

DUPUI* — «'ll*-»ol (Dr Mwallrnv)
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